
Deux poids
deux mesures

Hotre correspondant de Paris
nout télép hone :

Jamais la conscience des hom-
mes n'a été si durement éprouvée
que dans cette journée douloureuse
de dimanche où le monde a appris
que l'insurrection nationale hon-
groise avait été écrasée par les
blindés soviétiques.

Pour un Français notamment, la
crise est sans issue. D'un côté, il
voit son pays convaincu d'agression
parce que la force est employée
contre une dictature prise en fla-
grant délit de viol d'engagements
diplomatiques. D'un autre, il assiste
.impuissant,, indigné, au triomphe

d'une autre dictature qui impose
sa loi à un pays voisin.

Le Français ne comprend plus.
Il ne comprend pas pourquoi 1*0.
N.U. vole au secours de Nasser ,
pourquoi en même temps elle con-
damne l'Union soviétique. Deux
poids et deux mesures : cette con-
ception exorbitante du droit le
dépasse et l'angoisse.

Les choses sont pourtant bien
ainsi , et quand M. Pineau , évo-
quant l'agonie sanglante de la résis-
tance hongroise souligne la res-
ponsabilité des Nations Unies, il
exprime un sentiment qui corres-
pond très exactement à celui de
la très grande majorité des Fran-
çais.

Il n'y a en effet aucun point de
comparaison entre une action de
police dirigée contre un système
qui prétend ignorer les règles du
droit international , et l'interven-
tion directe des troupes russes en
Hongrie. C'est là un point qu'il
ne faut j amais perdre de vue dans
une analyse objective de la situa-
tion, telle que peut l'avoir un
homme d'Etat français ou un hom-
me d'Etat britanni que.

Ce qui aggrave le cas également ,
c'est qu'il y a eu synchronisme
entre les deux événements et simi-
litude apparente dans l'expression
des moyens utilisés.

Tout peut être permis désormais,
et il n 'y a plus aucune raison de
prendr e des engagements vis-à-vis
de quiconque. C'est la loi de la
jung le, la loi du plus fort , du plus
habile, du plus puissant aussi , s'il
suffit pour être puissant d'être le
plus grand nombre et de décider
du sort du plus petit... C'est très
exactement le cas des Nations
Unies.

Ceci étant , il reste que le problè-
me a été assez mal posé et que
Paris et Londres n'ont pas su dé-
fendre et plaider leur dossier. Ce
que dit aujourd'hui M. Christian
Pineau : « Guerre à un dictateur »,
il aurait dû dès le premier jour
le proclamer comme un princi pe
de droit international. C'est sur ce
terrain que le débat aurait dû être
porté aux Nations Unies. C'était
un bon sujet , et il eût été bien
difficil e à ceux-là mêmes qui au
nom des grands principes pacifi-
ques soutiennent aujourd'hui la
cause de l'Egypte de prendre parti
pour celui qui est devenu son
chef. Au lieu de cela , le raisonne-
ment franco-britannique est passé
par des traverses qui en ont affai-
bli la portée et l'effet psychologi-
que. On a épilogue à longueur de
conférences sur l'importance du
canal de Suez , sur son caractère
de voie d'eau internationale. En
quel que sorte, et là , la responsabili-
té des Etats-Unis est écrasante , le
débat a été dépolitisé et com-
mercialisé. C'était une double er-
reur de jugement. La France et
la Grande-Bretagne en paient au-
jou rd'hui le prix , tant il est vrai
qu 'il ,n 'est de bonnes causes que
bien ^exposées 

et de vérités bon-
nes à\ dire que quand toute la vé-
rité eist dite.

] M.-G. GÉLIS.

Le débarquement anglo-français
est sans doute en cours

A p artir d'hier soir, les inf o rmations du Moy en-Orient * ont été soumises
à une censure totale, mais on sait que des troup es alliées se sont

embarquées, à Chyp re, p our une destination inconnue

L'Egypte se prépare à la guérilla
Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Le ministère île la défense nationale a annoncé qu'à partir

de dimanche 17 heures, il ne serait communiqué aucune informa-
tion sur la situation militaire au Moyen-Orient. Cette déclaration
a renforcé l'impression «{lie le déharquement franco-britannique
dans le canal de Suez était imminent.

Plusieurs autres indications parvenues
au cours de la journée à Paris ont
confirmé cette impression. La première
est une dépêche de Nicosie faisant état
d'avertissements par tracts et radio lan-

ces a la population civile égyptienne
pour qu 'elle s'éloigne des objectifs mi-
litaires . La deuxième , de source étran-
gère également , en provena nce de
Chypre, est plus révélatrice encore,

puisqu 'elle précise que les détachements
franco-britanniques ont pris place à
nord de transports de troupes ancres
quelque part dans un port de l'île.

M.-G. G.

Lire en dernières dépêches :

La France va
rationner l'essence

Au Conseil de sécurité :
pas de décision possible
à la suite du veto soviétique

La Hongrie pleurait ses morts, et de nouvelles morts surviennent mainte-
nant. A Budapest , la foule prie devant les tombes creusées partout

dans les rues.

Une assemblée générale extraordinaire
est convoquée

NEW-YORK, 4 (A.F.P.). — A la demande des Etats-
Unis, le Conseil de sécurité s'est réuni d'urgence à trois
heures du matin (heure locale) pour examiner les derniers
événements de Hongrie.

Atmosphère dramatique aux Nations Unies

M. Henry Cabot-Lodge, délégué
des Etats-Unis, a lu dès l'ouverture
du Conseil , les dernières nouvelles
reçues de Hongrie et souligne « l'hy-
pocrisie » des Russes qui ont attaqué
le peuple de Budapest , après avoir
commencé des négociations avec le
gouvern ement hongrois. Il a annon-

cé que le cardinal Mindszenty a de-
mandé refuge à la légation américa-
ne à Budapest et ajoute que la ville
est soumise à des bombardements in-
tensifs par obus au phosphore.

(Lire la suite en dernière»
dép êches)

LE CONSEIL FEDERAL
SORT DE SA RESERVE

C O M M E  EN MAR S 1938

// exprime sa douleur et f orme le vœux ardent
que les hostilités p rennent f i n  immédiatement

BERNE, 4. — Le Conseil fédéral a lenu dim^nrhe soir une longue
séance à l'issue de laquelle le communiqué suivant a éifé publié :

« Le Conseil fédérai a appris avec consternation les événements qui se
déroulent en Hongrie. Il sait qu'il partage les sentiments du peuple suisse
en exprimsnt la douleur qu'il ressent devant le coup porté à l'indépendance,
à la liberté el au droit de libre disposition d'un peup le ômi , le peuple
hongrois. Ces événements démontrent que les princi pes du droit des gens
et de la morale internationale consacrés par la charte des Mations Unies
et par d'autres accords internationaux sont violés et que la force de nouveau
l'emporte sur le droit. Ces événements, comme ceux dont depuis quelques
mois le Proche-Orieni est le théâtre, feront de nombreuses victimes inno-
centes et menacent de détruire les fondements sur lesquels doit reposer
une paix réelle entre les races , les peuples et les nations.

» Le Conseil fédéral forme le vœu ardent que les puissances engagées
dans les conflits armés actuels , mettent leur attitude ei leurs décisions en
accord avec les principes qu'elles proclament, renoncent à poursuivre les
actions en cours ef consentent immédiatement à une cessation des hostilités
pour résoudre par des négociations les problèmes qui les divisent. »

(Voir en page 11 les commentaires de notre correspondant de Berne)

A L HEURE DE LA «COEXISTENCE PACIFIQUE » ET MALGRE L INDIGNATION MONDIALE

• M. IMRE NAGY arrêté : son gouvernement renversé
• 6000 chars blindés russes tiennent l'ensemble du pays

M. Kadar accède au pouvoir cependant qu'à Budapest comme dans toutes les villes
hongroises se succèdent les scènes d'horreur

PARIS, 4 (A.F.P.). - Radio-Budapest annonce que
M. Imre Nagy, président du Conseil de Hongrie, fait
savoir au monde entier que les troupes soviétiques
ont commencé à attaquer Budapest.

Voici le texte intégral de l'appel lancé dimanche
malin, en anglais, français, russs, allemand et hon-
grois par M. Imre Nagy, et diffusé par la radio de
Budapest :

« Ici, Imre Nagy, président du Conseil de la Répu-
blique populaire hongroise, Je porte à la connaissance
du peuple hongrois et de l'opinion publique mondiale
que les troupes soviétiques ont attaqué Budapest
dans le dessein évident de renverser le gouver-
nement démocratique hongrois, Nos troupes combat-
tent. »

(Voir en dernières dépêches les circonstances
de l'agression )

Les blindés soviétiques tiennent les points principaux de la capitale.

Les troupes soviétiques ont attaqué la Hongrie
Toute résistance est noyée dans le sang

Manifestations antisoviétiques
partout dans le monde

A la Haye
LA HAYE, 4 (Reuter). — Environ

50 jeunes gens ont manifesté diman-
che devant le bâtiment de l'ambassa-
de soviétique à la Haye. Une fenêtre
a été brisée. La police a dispersé les
manifestants.

A Copenhague
COPENHAGUE, 4 (Reuter). —

Quelque 1000 étudiants ont manifes-
té dimanche matin devant l'ambas-
sade soviétique à Copenhague. Ils
brandissaient des pancartes deman-
dant la libération de la Hongrie et
une intervention des Nations Unies.
La police les a dispersés.
A Bonn

BONN, 4 (O.P.A.). — Des manifes-
tations antisoviétiques ont eu lieu di-
manche devant l'ambassade de l'U.R.
S.S. à Bonn . Les manifestants ont
dép loyé une banderole longue de
15 mètres portant l'inscription « Mos-
cou , assassin de la Hongrie ». Des
paroles violentes ont été échangées
entre un diplomate soviétique et des
manifestants excités.

« MOSCOU
ASSASSIN»



Monsieur Fritz GUTMANN et ses enfants,
très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur ont été
témoignées pendant ces jours de pénible
séparation , expriment à toutes les personnes
qui les ont entourés, leurs sincères remer-
ciements.

Neuchfttel , novembre 195G.
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MANUFACTURE D'HORLOGERIE

offre intéressant poste de

COMPTABLE
Entrée à convenir

Prière d'adresser offres manuscrites,
photographie et certificats à MM. Fré-
déric Scheurer & Cie, Office fidu-
ciaire, faubourg du Lac 2, Neuchâtel.

>

MANUFACTURE de la CHAUX-DE-FONDS
faisant montres simples et compliquées en qualité soignée,

cherche

TECHNICIEN
constructeur expérimenté
en qualité de premier technicien horloger

Adresser offres sous chiffres P. 11588 N. à Publicitas S.A.,
! la Chaux-de-Fonds. Discrétion assurée.

I&lk Bibliothèque de la Ville
IplJ! de Neuchâtel
^^î  ̂ 3, place Numa-Droz

Ouverture du soir
Dans la tranquillité de la salle de lecture,

ouverte de 20 h. à 22 h. les lundi, mardi
et mercredi, vous passerez des soirées agréa-
bles à lire les revues illustrées et les
ouvrages traitant de sujets actuels, choisis
et réunis pour vous.

Hl Bibliothèque de la ville
La Bibliothèque de la ville reprend son

service de prêt à domicile à

LA COUDRE
à partir du 5 novembre 1956, tous les lundis,
de 16 h. 30 à 17 h. 30, à

L'ANCIEN COLLÈGE

Jgïïîip V I L L E

^K Neuchâtel
Permis de construction

Demande de MM. An-
gelo Bernasconi et Au-
guste Galfetti de cons-
truire une maison d'ha-
bitation à la rue des
Poudrières, sur l'article
8282 du cadastre.

Les plans sont déposés
è la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 12 novembre
1956.
Police des constructions.

A louer fin décembre
1956,

appartement
de 2 pièces, confort ,
145 fr. chauffage com-
pris. S'adresser dès 18 h.,
Maillefer 21, Dutolt, rez-
de-chaussée.

A louer grande cham-
bre indépendante, non
meublée, eau chaude et
froide ; près de la gare.
Tél. 5 85 95.

offre â vendre

villas familiales
A rVeuchâtel

i pièces, confort , garage
4 pièces, confort

en mitoyen
8 pièces, confort
15 pièces, confort
A la Coudre
5 pièces, confort
A Hauterive

7 pièces, confort , garage
4 pièces, confort

A Bêle
E pièces, confort, garage

A Peseux
6 pièces, confort, garage

4 pièces, confort,
A Corcelles

4 pièces, confort
5 pièces, confort

6 pièces, confort, garage
8 pièces, confort, garage

A Cormondrèche
6 pièces, confort , garage

A Colombier
6 pièces, confort, garage

Toutes ces villas sont
en parfait état et béné-
ficient du chauffage cen-
tral , de Jardin et de vue.
Elles sont libres à con-
venir.

Pour visiter et traiter ,
B'adresser à :

Xélétransactlon S. A.
Faubourg du Lac 2

Je cherche

GARAGE
pour petite voiture, rue
des Parcs ou à proximi-
té. Adresser offres écri-
tes à O. V. 4967 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Deux dames retraitées
cherchent, pour date à
convenir ,
3 logements de 2 pièces
ensoleillés, chauffage gé-
néral ( rez - de - chaussée
exclu) ; éventuellement
un logement de 2 pièces
et un de 3 pièces. Télé-
phone 5 48 70.

Appartement
Dame seule, retraitée,

cherche appartement de
2 ou 3 pièces avec salle
de bains, si possible en
ville. Adresser offres
écrites à A. G. 4927 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer Jolie chambre
chauffée, près de la ga-
re , à monsieur sérieux.
Sablons 33, 3me gauche.

Jeune homme cherche
pour tout de suite
CHAMIBRE sans pension.
Offres avec prix à Case
163, Neuchâtel 1.

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal

Demoiselle c h e r c h e
chambre chauffée au
centre. Adresser offres
écrites à Z. G. 4978 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I 

Personnel à former 1
Nous cherchons jeunes gens tra- j i -
vailleurs et consciencieux pour ;' ;
être formés sur différents travaux \M
de mécanique. Places stables et 'M
bien rétribuées. Adresser offres " ' .. -j
écrites à L. R. 4938 au bureau de tèï
la Feuille d'avis. |]

HENRI SANDOZ & FILS

offrent place stable en fabrique à

PIVOTEUR

pour visitage et réparations. Faire
offres au bureau de fabrication,
83, avenue Léopold-Robert, la

Chaux-de-Fonds.

FEUILLETON
de. la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

CLAUDE ÎHONTORGE

CHAPITRE I
La main noire

Le comte Bernard de Préval sur-
sauta au contact de deux doigts qui
venaient de se poser doucement sur
son épaule.

Il écarquilla des yeux ahuris , aux
lourdes paupières encore engourdies
par le récent sommeil , et les referma
aussitôt , éblouis par les rayons d'une
lanterne sourde qu 'il devina , plutôt
qu 'il ne la vit , tenue par une main
gantée  de noir.

Ayant  rappelé ses esprits égarés par
l'inconscience léthargi qu e où la fati-
gue l'avait plongé , il se posa menta-
lement ces questions : « Est-ce que je
rêve ? Suis-je en proie aux halluci-
nantes  visions d' un cauchemar ? Suis-
je le jouet d'effrayantes illusions 1 »

Il rouvri t  ses paupières papillotan-
tes et il ont aussitôt un recul de la
tête sur l'oreiller, sous la piquante
blessure causée par la lumière sus-
pecte ct vive qui s'était encore rap-
prochée.

Il aperçât en même temps, dans un
éclair de lucidi té , le canon d'un re-
volver braqué contre sa tempe.

H n'en fallut pas davantage pour
le ramener complètement au triste
sentiment de la réalité, bien qu'une
nouvelle pression des doigts sur son
épaule eût entrepris déjà de l'y ren-
dre.

1:1 est déplaisant d'être tiré de son
sommeil par une troupe de reve-
nants vêtus de suaires, dansant une
sarabande effrénée ou traînan t sur
le plancher de lourdes chaînes ; il
est désagréable de poser le pied sur
une vipère, au cours d'une poétique
promenade dans un parc embaumé,
et , cependant , toutes les circonstan-
ces capables de procurer de l'étonne-
ment , de la surprise et de l'horreur,
sont loin d'être fécondes en émotions
dramatiques si on les compare à la
situation où se trouvait Préval.

Il n 'avait pas fait un geste, pas
poussé un cri.

Un calme sinistre régnait autour
de lui ; son cœur se serrait à il ni faire
mal et il mettai t  toutes ses forces à
ne pas trahir la moindre inquiélude,
à accepter l ' inévitable, crânement,
avec l'apaisant fatalisme d'un maho-
métan.

Il se souvenait d'avoir laissé, sur
sa table de chevet , contre son porte-
feuille bourré des billets qu 'il avait
gagnés la veille au cercle , un revolver
perfectionné qui eût pu passer pour
une merveille d'orfèvrerie. Le barillet
et le canon étaien t ciselés , enrichis
de niellures d'une finesse remarqua-
ble.

Il pensait à beaucoup de choses ;
il y avait une énorme matraque et

une canne à épée dans le vestibule
de son hôtel ; une hachette, un cou-
peret , une broche à la cuisine ; mais
que pouvait-il faire ? Au moindre
geste , ce serait le fracas d'une déto-
nation, une brûlure , son crâne volant
en éclats...

Le comte de Préval s'était couché
à son heure habituelle.

Ordonné, méthodique, ponctuel , il
était incapable de commettre une
action susceptible de compromettre
sa santé , peu enclin aux aventures
qui peuvent déterminer de désagréa-
bles surprises.

Sans être poltron — il avait eu
plusieurs duels d'où il s'était tiré avec
honneur, grâce à un imperturbable
sang-froid, à un intrépide esprit de
décision et à une foudroyante promp-
titude dans l' at taque — il n 'était pas
homme à rechercher le danger pour
le seul plaisir de le braver ; à se
mêler à une rixe par impulsion che-
valeresque, ni à se promener vers
deux heures du matin dans les soli-
taires allées du Bois ou sur les fortifi-
cations devenues des repaires de mal-
faiteurs , cn fumant  tranquillemen t un
havane et en écartant les revers d'as-
trakan d'une riche pelisse pour per-
mettre aux boutons de diamant d'un
plastron de lancer leurs feux dans
les ténèbres.

« Il faut , au tant  qu on peut , disait-
il , éviter de provoquer l'accident et le
malheur. Il est stupide de descendre
par fanfaronnade dans une cage ha-
bitée par des fauves, si l'on n'est pas
dompteur de profession ; de vouloir

faire des pirouettes sur un cable ten-
du , si l'on n'est pas un acrobate ; de
rechercher des rencontres avec des
chenapans, si l'on n'est pas soi-mê-
me un homme de sac et de corde. La
prudence est la mère de la sûreté. »

Il avait mis en disgrâce un de ses
plus zélés serviteurs qui avait  omis ,
une seule fois , de fermer à l'heure
réglementaire la grille de son hôtel ,
situé pourtant avenue de l'Aima , l'un
des quartiers les plus tranquilles de
Paris. Il avait  renvoyé dans sa pro-
vince un valet de chambre qui ne lui
avait pas signalé que l'espagnolette
de la fenêtre d'une mansarde n'assu-
rait pas la fermeture de cette fenê-
tre.

La porte de sa chambre fermai t  au
moyen d'un triple verrou de sûreté
qu 'il se souvenait parfai tement
d'avoir poussé avant que de se met-
tre au lit.

Il se convainquit que les deux
fenêtres de la pièce étaient closes.

Que s'était-il passé ? Comment
l 'homme qui venait de le réveiller
était-il entré dans l'hôtel sans
donner l'alarme aux serviteurs ?
Comment avait-il pénétré dans sa
chambre ?

Etait-il chargé de tenir en res-
pect le maî t re  du lieu , pendant
qu 'une bande de cambrioleurs cro-
chetaient les serrures, vidaient des
tiroirs ? Préméditait- i l  tout simp le-
ment un assassinat ?

De Préval comprit que la meil-
leure manière d'obtenir un éclair-
cissement à ces angoissantes ques-

tions consistait tout simplement à
ouvrir largement ses yeux, à fixer
le mystérieux personnage qui de-
meurait là, muet , sans une pal pi-
tation , dans un geste qui signifie-
rait clairement : « Qui êtes-vous ?
Que faites-vous ici ? »

Il fit ce qu 'il venait de décider.
— Enfin , dit une voix , vous

voilà éveillé. Excusez, monsieur de
Préval , la liberté que je prends de
venir troubler votre sommeil. Je
sais combien dormir est doux
quand on est fatigué, aussi ne
vous retiendrai-j e pas longtemps.
J'arrive tout de suite au fond , sans
prolonger un préambule capable de
vous faire bâiller : vous aimez
Mlle Annie de Brax , il n 'y a rien
là que de fort naturel tant cette
jeune  fille est aimable. Vous avez ,
je le sais, des raisons de vous
croire aimé d'elle...

— Monsieur , de quoi vous mê-
lez-vous ? Si vous êtes venu pour
m'assassiner, faites vite et faites-
moi grâce de vos impertientes
suppositions.

— Comte, je me mêle de ce qui me
p laît  et je ne suppose pas, j 'af f i rme.
Ne faites pas d'éclat ; n 'élevez pas la
voix dans l'espoir de réveiller vos
domestiques ; ces braves gens goû-
ten t  un repos bien gagné et se sou-
cient fort peu d'être égorgés, éven-
trés ct expédiés dans un autre mon-
de. Donc , pas de paroles inut i les  ; je
suis pressé de par t i r  et n 'ai point  dé
temps à perdre. Vous avez, avec la

jeune fille dont je viens de pronon-
cer le nom , ira rendez-vous...

L'homme qui parlait  eut un ricane-
ment diabol ique sous son loup de
satin noir ; ce rire excita la colère
du comte qui s'écria :

—• Je ne saurais tolérer une pa-
reille impudence ! La personne dont
vous parlez est digne de tous les res-
pects et c'est une profanat ion que
de...

— Je sais que rien n 'est si perle, si
fleur , si ange , si hermine , si neige
que Mlle de Brax , interrompit l'hom-
me au revolver avec un rire caver-
neux et satani que , et , cependant,
elle vous a donné un rendez-vous...

— Monsieur !...
— Demain , samedi , vers minuit ,

elle reconduira avenue de la Grande-
Armée une  de ses tantes  qui aura
passé la soirée au chevet de Mme de
Brax malade. Après cette petite cour-
se, son auto la ramènera avenue du
Bois, en faisant un crochet pour la
conduire à une pe t i te  chapelle dont
elle a la clef. Vous serez là , contre
le premier pilier , cn face du confes-
s ionnal  : vous voyez que je suis ren-
seigné ?

— Vous êtes donc le diable ?
— Je suis seulement de sa suite ;

je le t i re  par la queue. Donc , Mon-
sieur de Préval , croyez-moi , n 'allez
pas à ce rendez-vous.

— Je n ai de conseils à recevoir
de personne.

V

(A suivre)

Le chevalier du silence

Employé d'administration, ayant charo» A
famille, cherche ge d«

OCCUPATION ACCESSOIRE
Branches : correspondance, comptabi lité fturation , caisses maladie, etc. Référence^
disposition. "

Faire offres sous chiffres P. 7866 R •Publicitas, Yverdon. a

JEUNE FILLE
de 19 ans cherche place, pour milieu novem
bre, dans ménage de commerçant ou pensionoù elle aurait l'occasion d'apprendre hlangue française. Vie de famille désirée

Adresser offres avec indications de salaire
à Hanni Krebs , Bârried , Rùeggisberg (Bcrn M
Tél. (031) 67 46 30. ''

CHEF-CUISIN IER
expérimenté, 30 ans de pratique (1res capa-
cités), cherche place de préférence danshôtel. — Adresser offres écrites à D. L. 1982au bureau de la Feuille d'avis.

Bon

menuisier
italien cherche place à
Neuchâtel ou dans les
environs. Pension Wyden ,
Monruz 9. Tél. 6 55 26.

Protection des bois
contre la pourriture etles vers du bols aumoyen des

XYLOPHÈNES
« MAAG »

Demandez offres à
Jules Robert , Bevaix

maître couvreur
diplômé

Tél. 6 62 92

ITALIENNE
cherche place de femme
de chambre, lessive et re-
passage, à Neuchâtel.
Adresser offres écrites à
V. C. 4975 au bureau de
la Feuille d'avis.

Suissesse romande par-
lant l'allemand, l'italien
et l'anglais,

cherche place
dans un commerce. Paire
offres sous chiffres P.
7543 N. a Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune homme
cherche travail à domi-
cile. Ecrire sous chiffres
P. 7639 N. & Publicitas,
Neuchâtel .

Couturière
cherche travail à domi-
cile (robes, manteaux)
pour magasin ou maison
de confection ; travail
soigné. Références. Faire
offres sous chiffres A. I.
4979 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Jeune fille
couturière pour dames,
cherche place dans mé-
nage de commerçant,
éventuellement chez par-
ticulier. Vie , de famille
désirée. Adresser offres
écrites à B. J. 4981 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

patins vissés
bruns No 35. A la même
adresse, on cherche une
paire de blancs No 36-
37. Téléphoner le soir,
après 19 h., au 5 71 89.

A vendre

patins vissés
No 38. A la même adres7
se, on cherche patins
(souliers blancs) No 39.
Tél. 5 39 52.

Belle maculature
S'adresser

au bureau du journal

Apprenti
de commerce

Jeune homme de 16ans cherche place d'an,
prenti à Neuchâtel ouaux environs, dans entre,
prise commerciale ou la.dustrlelle. pour le prln-
temps 1957. Tél. (038)
8 15 12. '

Si vous avez des meu-
bles à vendre, retenez
cette adresse :
Au Bûcheron, Ecluse JO.

Tél. 5 26 33.
i 

On cherche à acheter
cages

ou éventuellement

perchoirs
pour perroquets.

S'adresser à B. Ohar-
pillez, la Neuveville. Tél.
(038) 7 94 43.

Docteur Bersier
Oculiste F.M.H.

DE RETOUR

Docteur Wenger
spécialiste des maladies

d'enfants
DE RETOUR

Le docteur Gilliard
nie de l'Hôpital 19

reprend
ses consultations

aujourd 'hui

G.-L PERREÏ
médecin-dentiste

DE RETOUR

Maison de gros et d'importation
engagerait

DÉBUTANTE DE BUREAU
ayant si possible des connaissances
d'allemand. Rétribution immédiate.
Jeune fille intelligente et désireuse
d'acquérir une bonne formation au-
rait des perspectives d'avancement
rapide. Adresser offres écrites à
W. D. 4973 au bureau de la

Feuille d'avis.

PESEUX
Nous cherchons pour entré e immé-
diate une

PORTEUSE DE JOURNAUX
pour la distribution de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » dans un sec-
teur de Peseux. — Prière de télé-
p honer à l'administration de la
« Feuille d 'avis de Neuchâtel » au
5 65 01.

Fabricant offre à agents-dépositaires, en princi-
pal ou accessoire, gain Jusqu 'à

Fr. 1800.- PAR MOIS
et plus avec produit unique et Indispensable a
chaque propriétaire de camion, auto, scooter,
moto, tracteur. Ecrire sous chiffres P. C. 19430 L.
a Publicitas, Lausanne.

i

Fabrique de Suisse romande

cherche un

pouvant s'occuper du termi-

nage complet des cadrans.

Faire offres sous chiffres

P. 11585 N. à Publicitas S.A.,

la Chaux-de-Fonds.

I

Nous offrons place stable et bien i
rétribuée à ¦ ¦ - à

TECHNICIEN
en ;!|

chauffage central j ;
Offres détaillées, avec prétentions, J>
sous chiffres P. G. 41262 L. à |>
Publicitas, Lausanne. < >

«GROSSENBACHE R SAINT-GALL, DEPUIS 75 ANS»
Pour toutes les régions de Suisse romande,

nous cherchons

quelques

REPRÉSENTANTS (ES)
sérieux, très actifs et de bonne présentation,
pour la vente de notre toute nouvelle ma-
chine à laver MYLOS - FLUX offrant des
avantages sans concurrence, ainsi que pour
la nouvelle- et sensationnelle essoreuse de
ménage MYLOS - SWING.

La MYLOS - FLUX, sans batteur, pulsateur
ou tambour, a rencontré un succès énorme
au Comptoir suisse. (5 minutes de lavage,
cuve en acier chromé, chauffage puissant.)
Conditions de vente à l'abonnement et vente-
location intéressantes.

Les intéressés (dames et messieurs) possé-
dant des talents réels de vendeur peuvent
adresser leurs offres détaillées avec photo à
GROSSENBACHER, société commerciale par
actions, succursale de LAUSANNE, avenue
Vinet 37.

On cherche

sommelière
pour remplacement. De-
mander l'adresse du No
4928 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour fabri-
que d'horlogerie une

employée
de contrôle

Les candidates qualifiées
auront la préférence. On
mettrait éventuellement
au courant. Bon salaire
pour personne capable.
Adresser offres précises,
indiquant date d'entrée
et prétention de salaire
case postale 254, Neuchâ-
tel 1.

Ouvrier italien
de 26 ans, travaillant en
Suisse depuis 3 ans, par-
lant français, cherche
emploi dans une fabri-
que. Connaît le découpa-
ge de lettres, gravages
divers et polissage. Per-
mis de séjour en ordre.
Adresser offres sous chif-
fres H. O. 4962 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

femme de chambre
Entrée : 10 novembre ou à convenir.
S'adresser à l'hôtel du Soleil, place Purry,

Neuchâtel.
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UTILE
CONTRE 1

CELLULITEji
Ces caquets de ce llulite qui déforment votre fis ~ ""77=^=4
ligne com portent D!US de 90 % d' eau. Cette flfc= :.¦=:¦.= \
cellulite née de l'eau , nérira par l' eau. En buvant flf= f ^̂ il
l ' eau de CONTREXEVILLE qui lave et stimule IHHîtî*É§M^ÉÎ0lillles 'Oins , vous él iminerez jusqu 'à deux lois le IKBSJHM f̂r^ ŴllSvolume d 'eau bue dans la journée I ' jjp tf ¦ ^̂ -̂ S

MATIN ET SOIR : un grand verre d* t. __L -ji- j- =l
Contrexévi l le . Source PAVILLON. M- ¦¦ "~ ,

AU RESTAURANT: « Un Quart Contrex!» , .«npf PA V f f  I »
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Gentlemen préfèrent Remington
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fDans la vie, le succès dépend d'un aspect soigné. Et pour être soigné, £
il faut se raser tous les jours ! C'est là que le rasage Remington montre .|
sa supériorité, car il n'en existe pas de plus agréable, de plus rapide, s

de plus propre ! Le Remington «60» DE LUXE vient à bout en "JJ
se j ouant de la barbe la plus dure , car ses 756 couteaux aiguisés au :|
diamant exécutent 400 000 coupes en une seule seconde. La tête de coupe *$i&f è&Ë&&JB&4fErË4&TGlf r9 &&&%
est conçue de telle façon que ses 15 cm 1 soient en contact permanent &B&B-MMttJm&3Mjf aLMgrmBL %&\Jr -|
avec la barbe. Vous comprenez maintenant pourquoi le rasage ¦%¦¦¦¦¦ mm mm
Remington est le plus rapide et le plus agréable , pourquoi plus de | | t E | t ^
16 millions d'hommes se rasent chaque jour avec Remington. *jf Pi J«J**IS  ̂ «

Un Remington Nous vous bonifions Jf li '̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^^  ̂ W!

/^" '""/,\ de 15 jours gratuit! pour votre vieux rasoir électri que m J|s '-¦ /  m

tmj mmà Cet insi gne signale les magasins lors de l'achat ^un Remington WÊÊ 
#

p"™™~"a*'f spécialisés où l'on vous remettra ~ït£mÙHft0IL60" DE LUXE I ^fj fflp J^^^^^^^ Jf
\ aitmin u iaiii aii y gratuitement un Remington pour avec 3 têtes à double effet , 1 &g«E«Jtî . -~—

l̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^^̂ ŷ
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^~—-— une qu inza ine  de jours. Faites-en commutateur tri ple-volt , dans un *% !$K 'ÏS^^^^^^^^^^^^^^^p' J?
l' essai aujourd 'hui encore! élégant étui de luxe : Fr. 165. — \ IPl '^^^^^^^^^^ ¦""" * 

^^^

Le rasage Remington satisfait le plus exigeant !

rn n n i  ̂H n ra i^M œ
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au chaud avec les semelles « Lit 
™
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' *̂$80$fo de mousse » Scholl ||fi¦§liw »  lllllilir ****" J i-i' J 1 • ™
I m Ë  | mm m i doublées de laine .
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Fr. 3,80 la paire r

i Pharmacie-Droguerie TRI PET |
Seyon 8 - NEUCHATEL - 5 % timbres-escompte

L 

Envois par poste ; j
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Un événement
Lundi, dès 14 heures, mardi et mercredi, 

 ̂
i

vous verrez dans notre magasin un verrier
I d e  Venise qui confectionnera sous vos yeux \

les plus ravissants bibelots de verre. i
; 

¦ 
; ' I

VITRERIE, ENCADREMENTS, BIBELOTS
' ". TERREAUX 7 C

LA JUPE DE CIASSE , || î
COUPE ANGLAISE M —-1-

toujours parfaite, plissés gra- jHv s 1 1cieux , finition impeccable , tissus W|a f
magnifiques, en pure lajne pei- njrajl /gnée, flanelle et fantaisie I ** TwO

Choix incomparable | ^Ë|S L^^en jupes unies et fantaisie F JT :

69- 59- 49- 3950 J 1
Une visite à notre rayon iî lilM 1s'impose m ll|l|l I

{% J

UNE BELLE

ÉCH A RPE
S'ACHÈTE

CHEZ LE SPÉCIALISTE

i 

Complets
confection

un et deux rangs
depuis Fr. 140.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE
ler étage

A vendre , à bas prix ,
pour llllette de 12 à 14
ma,

MANTEAU
:haud en bon état. De-
mander l'adresse du No
1940 au bureau de la
Veuille d'avis .

Tous les lundis
et mardis

BOUDIN
FRAIS

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

R. MARGOT

^ Celui qui sait bien calculer...

se décide pour la VW type «1 000 000 » ! ffil% #̂^l '-, ' -M
Voiture économi que par excellence , la célèbre 6 CV. VW se passe Ifghh \Jm 

'-¦
volontiers de garage , quelque soit le temps. Pas de risque de gel , en Mfc iwniffllM WlIlallW i'li' i
effet , avec son fameux système de refroidissement à air! Et sa car-
rosserie est absolument étanche et anti-corrosive; sa peinture est j agences officielles :

/ inaltérable. Autres avantages considérables d'ordre économique: le VEUCH VTEL- Gara-
tarif à prix fixes avec 310 positions pour les réparations et travaux ;e Patthey & Fils,
d'entretien et le nouveau service «d'échange-standard » du moteur Pierre-à-Mazel 1.

I qui rapidement et à bon compte peut vous procurer un moteur quasi
I neuf , garanti par l'usine. Vive la VW! E e rn,!er L G^raee
t Beauslte, J. Deve-

nu ^̂  ̂
tl°ees- I

^
d B  ̂ ^triSN^-yrËtti taine.

.ligiatV/Y\Xv 'f lm6É^-'̂ 5y ' T$SV'T\ Grand-Rue.
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j offre P O M M E S
aux hautes qualités biologiques

Reinette du Canada, 1er choix, Fr
0.55, 2me choix, Fr. 0.40, 3me choix, Fr. 0.25

Reinette grise du Portugal, ^/fi?
Reinette Champagne, 1er choix, Fr
0.65, 2me choix, Fr. 0.35.
Ménagères, sachez en profiter , car mangei
des fruits du Valais, c'est s'assurer fraîcheui

et santé.
Envoi contre remboursement par harasses
de 30 kg. — Marc Roduit , négociant, Fully

(Valais). Tél. (026) 6 30 85.



CORCELLES - CORMONDRÈCHE

An Conseil général
(c) Le Conseil général a siégé mercredi
soir , sous la présidence de M. M. Pin.

Un copieux ordre du Jour a été épuisé
•n deux heures.

Ciblerle. — Pour répondre k une de-
mande de la Société des mousquetaires,
concernant la remise en état de la ci-
blerle de Chantemerle et le remplace-
ment du câble reliant celle-ci au stand,
et divers autres travaux de modernisa-
tion, un crédit de 11,000 fr. est voté,
muni de la clause d'urgence, à cause
de la fouille qui doit se faire au plus
vite à travers les champs.

Eclairage public. — Un crédit de 8000
francs est voté ensuite pour la pose de
lampes modernes, tubes fluorescents, de-
puis la poste Jusqu 'au haut du village
de Cormondrèche.

Le tronçon la guérlte-le Château , un
des plus sombres, fait l'objet de deman-
des d'amélioration. Ce sera pour l'année
prochaine.

Mobilier scolaire. — L'effectif des
•dasses est en augmentation constante,
aussi faut-il compléter les mobiliers par
l'achat de tables et de chaises, d'où
une dépense de 4000 fr., votée à l'una-
nimité.

Personnel communal. — Trois ques-
tions concernant les employés commu-
naux retiennent assez longtemps l'atten-
tion du Conseil général. Après une dis-
cussion nourrie il décide : de reclasser
le préposé aux abattoirs dans la classe
III, avec effet rétroactif au ler Janvier;
d'augmenter le personnel de la commune
de 8 % ; de modifier la caisse de rer
traite en l'adaptant aux salaires -de
l'heure, mais en portant l'âge de la :re-
tralte de 60 à 65 ans. Une proposition
de payer l'augmentation avec effet rétro-
actif au ler Juillet , n'a pas trouvé grâce
devant le conseil.

Service du feu.  — La solde des pom-
piers, des officlers i de l'état-major à.' été
augmenté , de même, en contrepartie,- là
taxe d'exemption de service, qui sera
calculée , à l'avenir , sur l'impôt commu-
nal et Ira de 10 à 60 fr.

Commission scolaire. — Un nouvel
article fixant le nombre des membres' de
la commission scolaire à dix-sept est
voté sans opposition, et , sous réserve
de ratification par l'Etat , deux mem-
bres sont aussitôt élus.

Règlement. — Le règlement de com-
mune est complété par l'Introduction
de la nouvelle « commission des natu-
ralisations et des agrégations » , et les
prescriptions concernant la circulation
s'augmentent de quelques nouveaux
« stop » ou autre interdiction rendus né-
cessaires par l'intensité du trafic.

YVERDON
An Conseil communal

(c) Le Conseil , communal a siégé Jeudi
soir , sous la présidence de M. Jean
Mayerat (pop.).

Après avoir approuvé l'ensemble dtl
travail de la commission de gestion , le
Conseil a rejeté par 46 voix contre 37
la motion Mercier tendant à autoriser
la municipalité à acheter des Immeu-
bles sans passer par lui jusqu 'au mon-
tant d'un million de francs. II a accepté
en revanche une vente de terrain aux
Condémines et voté le crédit de 325,000
francs pour la construction d'un pavillon
scolaire aux Prés du Lac. Malgré la pé-
nurie de locaux, trois classes de 6me
année s'ouvriront au printemps au col-
lège secondaire. La municipalité fera pro-
céder à un aménagement provisoire de
certains locaux pour les abriter . D'après
l'exposé que M. Steiner , municipal aux
écoles , a fait aux membres de la com-
mission chargée d'étudier cette question ,
le département militaire projetterait de
construire de nouvelles casernes dans les
Marais. Peut-être les casernes actuelles,
achetées par la commune, pourraient-
elles alors être transformées en écoles
ou bureaux administratifs.

Une école des parents
(c) Grâce à l'initiative de plusieurs
Yverdohnols, une école des parents vient
de' se fonder dans notre ville . Elle a
commencé son activité vendredi soir par
Une première conférence donnée à l'aula
dû collège. . M. Claude Pahud , directeur
du centré de formation pour l'enfance
Inadaptée, et Mme Pahud , ont parlé
de . .«l'entente conjugale ». Un nombreux
public a témoigné son intérêt aux ora-
teurs.

L'aide à la Hongrie
(c) L'appel lancé par la section locale
de la "Croix-Rouge suasse en faveur des
victimes de Hongrie n'est pas resté
sans réponse, au contraire. Au centre
de ramassage de la halle de gymnas-
ti que du collège Pestalozzi , les dons
¦n 'ont ' cessé d'affluer.  Jeudi , 23 sacs
d'un poids total de 700 kg. ont été ex-
pédiés. Une banque de la p lace re-
cueille les dons en esp èce qui s'éle-
vaient , vendredi soir , à plus de 400 fr.
La Municipalité, par la voix de M.
Martin, syndic, a annoncé qu'elle ver-
serait de son côté une somme de 500
francs.

Condamné pour ivresse i
. an volant

(c)= té tribunal de simple police d'Yver-
don a condamné, mercredi , M. Bader,
chiffonniiicr, d'origine solcurolsc, actuel-
lement domicilié â la Chaux-de-Fonds,
a 8 Jours d'arrêts sous déduction de 3
Jours de détention préventive , à GO francs
d'amende et aux frais pour Ivresse au
volant et infractions aux prescriptions
fédérales sur la circulation.

L'accusé, dans la Journée du 17 août
dernier , avait circulé dans une voiture
don t les freins à main et k pied étalent
Insuffisants, les pneus avant lisses et la
direction mal réglée. II s'était attablé
avec un collègue dans des cafés à Dom-
dldler, Dompierre , Corcelles, Payerne,
Yvonand, Cronay, Pomy et Yverdon ! B.,
d'ailleurs, est un récidiviste , déjà con-
damné par le tribunal de Moudon pour
Ivresse au volant , et contre lequel la po-
lice d'Yverdon a dû intervenir plusieurs
fols entre 1942 et 1955, date de son dé-
part pour la métropole horlogère.

PORTAMBAN
La fête de la Toussaint

(c) Les offices de la fête de la Tous-
saint ont connu une grande affluence.
L'après-midi a été consacré aux vêpres
des morts et les paroissiens ont été
se recueillir sur les tombes des dispa-
rus.

DOMBRESSON
A propos du traitement

du garde forestier
(c) A propos des chiffres que nous
avons cités concernant les traitements
des employés communaux, il convient
de préciser que le garde forestier ac-
tuel ne touche que les deux cinquièmes
du traitement maximum. Le garde fo-
restiers gg effet , ne doit à la commune
que inllle" heures de travail par année.

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Changement d'horaire à l'école
(c) Depuis le ler novembre, les en-
fainits de nos différentes cirasses , se
rendent à l'école pour 8 h., an lieu die
7 h. 30. Ils devront, de ce faut , aller au
collège quelques après-midi pour com-
penser les heures.

La nouvelle sirène d'alarme
(c) Jusqu'à oe jour, en cas d'incendie,
la population était alarmée par les
cloches ; suivan t l'évolution, nos auto-
rités ont changé de système. En effet,
samed i lors die l'exercice dru corps des
sapeurs-pompiers, H sera présenté le
nouvel engin d'alarme. Notre popula-
tion a été avertie dtu moyen de s'en
servir, et bien entendu, tout abus sera
puni juridiquement.

SAINT-SULPICE
Un nouveau garde forestier

(c) Le Conseil communal a nommé
dernièrement M. Fernand Benoit , de
la Chaux-du-Milieu, gard e forestier de
notre village. M. Benoit commencera
lundi ses nouvelles fonctions.

SAINTE-CROIX
L'hiver est arrivé

(c) Toutes les crêtes du Jura sont re-
couvertes d'une couche de neige dont
l'épaisseur atteint jusqu 'à 40 cm.
d'épaisseur. L'hiver précoce a déjà oc-
casionné quel ques perturbations. Ainsi
les travaux d'élargissement de l'ave-
nue des Al pes, à Sainte-Croix, ont-ils
dû être momentanément  suspendu s, la
neige adhérant à la chaussée. La cir-
culation a été rétablie dans les deux

;sens. Samedi, les deux derniers trou-
peaux sont rentrés du pacage franco-
suisse. Leurs propriétaires ont éprouvé
beaucoup de difficultés à leur faire
traverser les pâturages enneigés.

CORCELETTES
A la commission dn feu

(c) Une agréable soirée a réuni la com-
mission du feu , l'état-major du corps
des sapeurs-pompiers et deux conseUlers
communaux. Il s'agissait de prendre
congé de M. J.-L. Perret , conseiller com-
munal , qui quittait son poste de com-
mandant du corps , poste qu 'il remplis-
sait avec distinction depuis bien des
années. Il a été remplacé par M. Roger
Wuthier ; parmi les officiers, signalons
les promotions suivantes : M. M. Pin au
grade de premier-lieutenant, et M. D.-H.
Morand au grade de lieutenant. Notons
que la plus parfaite harmonie règne
dans les relations entre la commission
du feu et l'état-major du corps des
pompiers

VILLARS-BURQUIN
Jeep contre auto

(c) Dimanche à 16 heures, Unie jeep qui
descendait la route de Mauborget à
Grandson, est entrée en collusion avec
une voiture montant en sens inverse,
damis un virage, à mi-chemin entre Mau-
borget et ViiUarts-Burquin, sur une
chaussée ren du e pairtioulièrement dan-
gereuse à cause de la pluie et de la
neige foindanite. Les avants des deux
véhicules ont été endommagés.

Réduire l'imposition
de la fortune

Le projet  vaudois de loi sur les
impôts cantonaux p ose aux contri-
buables du canton vois in des pro-
blèmes analogues à ceux qui sont de'-X;
battus chez nous depuis l 'introduc-y
tion de la nouvelle loi d 'impôt. Voici
ce qu'en dit en particulier le ser-
vice d'information des groupements
patronaux vaudois :

Jamais aucun système fiscal ne sera
parfait au point d'entraîner l'adhésion
enthousiaste de tous les contribuables.
Le projet vaudois de loi sur les Impôts
directs cantonaux n 'échappe pas à la rè-
gle commune. Cependant , 11 serait possi-
ble de réaliser un certain équilibre de la
charge fiscale entre les diverses catégo-
ries de contribuables, de telle sorte que
chacun considère le nouveau régime
comme supportable.

Les deux propositions ci-dessous sont
de nature à rétablir cet équilibre , qui a
été rompu dans le projet actuellement
soumis au Grand Conseil. m
Le régime fiscal actuel (loi de 1923)

Impose la fortune et le produit du tra-
vail. On constate que ce système ne cor-
respond plus à révolution économique et
sociale ; le rôle de la fortune diminue,
le revenu compte davantage. Le projet
se veut moderne, il prétend remplacer
ce régime désuet par l'Imposition du re-
venu (produit du travail et revenu de

la fortune), l'impôt sur la fortune ne de-
vant être que complémentaire.

Celui qui dispose d'une fortune devra
donc, selon le projet , ajouter au produit
de son travail le revenu de ses capitaux
et payer l'Impôt sur l'ensemble. U est
normal qu'en contrepartie l'imposition de
la fortune soit réduite. Le projet prévolt
une réduction de l'ordre de 50 %. Ce n'est
pas suffisant, spécialement en" . ce qui
concerne les personnes de condition Indé-
pendante qui ont placé leur fortune dans
leur entreprise. Dans la plupart de ces
cas, le nouveau régime serait plus lourd
que l'actuel, même lorsque la fortune
et le revenu sont modestes. Il faut donc
que la réduction de l'Impôt sur la for-*
tune soit supérieure k 50%. U convien-
drait de remplacer l'échelle prévue à
l'article 38 du projet (0 .75 pour mille à
4,5 pour mille) par des taux plus bas
s'é^f'.elonnant de 0,5 pour mille à 4 pour
m.wa.

Grâce k l'Impôt sur le revenu , plus
le rendement de la fortune est élevé, plus
forts sont aussi l'impôt et le taux d'Im-
position. Il faut donc logiquement ad-
mettre le correctif d'une réduction suffi-
sante des taux de l'Impôt sur la fortune ,
qui en fasse un Impôt réellement « com-
plémentaire » .

L'efficacité d un nouveau
sérum contre la rage
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Le médecin de famille vous dit...

Vn incident tout , récent vient de
remettre la rage au premier p lan de
l'actualité : un Grec, M. Dimitrios
Stephanid is, avait été mordu par un
chien à Ath ènes. Deux jours p lus
tard, alors qu'il était en voyage en
France *t en Italie , on s'aperçut que
le chien était enragé. Aussitôt , de
pressants appels furen t lancés aux ra-
dios française et italienne pour rap-
peler à Athènes M. Step hanidis. Ce-
lui-ci f u t  retrouvé à Rome et parti t
aussitôt pour son pags où il f u t  vac-
ciné d'urgence. .

La rage ou hydrophobie est une
maladie infectieuse gravissime du
système nerveux, commune à l'hom-
me et à un grand nombre d'ani-
maux. Le microbe responsable est
un virus filtrant. Connue de tout
temps, l'affection est mentionnée
par la Bible, Aristote, -Avicenne,
Rhases, etc. Mais ce n'est qu'avec
Pasteur et ses élèves Chamberland,
Roux et : Galmette que son étude
scientifique a vraiment commencé.
A l'exception de l'Angleterre, de
l'Irlande, d'Hawaii, de l'Australie
où les mesures de protection peu-
vent être facilement appliquées,
peu de pays y échappent. Le chien
est le réservoir par excellence du
virus rabique, mais il est loin
d'être le seul animal vecteur. Se-
lon le docteur Remlinger, direc-
teur de l'Institut Pasteur de Tan-
ger, peuvent aussi être porteurs le
chat, le loup, le chacal, le renard,
le rat, la souris, le cheval, les bo-
vidés, le daim, le cerf , la gazelle,
le singe et, exceptionnellement, le
coq.

Dernièrement, on a signalé en
Allemagne et en Yougoslavie, des
cas de transmission par la chauve-
souris, tandis qu'en Amérique du
Sud, de véritables épidémies de
rage chez le bétail ont été mises
au compte des vampires.

Importance du siège
de la morsure

Toutes les personnes mordues ne
contractent pas la maladie. Des
statistiques prouvent qu'avant la
vaccination pastorienne de 42 à
88% de sujets inoculés échappaient
à l'infection. Pourtant, comme il
est impossible de prévoir l'immu-
nité naturelle de tel ou tel sujet , il
va sans dire que tout individu
mordu doit être considéré comme
en danger de mort et traité en
conséquence. La gravité du mal
dépend pour beaucoup du siège
de la morsure, les plaies de la face
et de la tête étant les plus série.u-
ses parce que plus proches du cer-
veau. La bave des animaux est
particulièrement riche en virus et
c'est par son intermédiaire que se
fait le plus souvent l'inoculation.

Deux rages :
furieuse ou paralytique

Chez l'homme, la rage se manifeste
soit sous la forme furieuse, soit sous
la forme paralytique. Dans la forme
furieuse, après une incubation très
variable, le patient présente d'abord
des modifications du caractère, l'ir-
ritable devenant paisible et l'affec-
tueux méchant. Puis surviennent des
troubles respiratoires : des spasmes
du pharynx. C'est alors le tableau
classique de l'hydrophobie, la vic-
time repoussant le verre d'eau qu'on
lui tend , par peur de la douleur que
provoquera la déglutition. Bientôt ,
la seule vue de l'eau déclenche une
crise horrible d'agitation. Suivront
l'aérophobie où le sujet craint que
le souffl e de la conversation d'un
visiteur ne provoque une convul-
sion ; le « signe du miroir » où le
malade brise les glaces par peur de
sa propre image. Enfin survient la
mort par paralysies diverses et
épuisement. La forme paralytique
est plus difficile à déceler. Elle peut

simuler d'autres affections du sys-
tème nerveux et être même prise
pour une poliomyélite.

Progrès immense du traitement
préventif

Le traitement préventif de la raga
a fait dernièrement des progrès con-
sidérables. Le vaccin de Pasteur,
préparé avec des moelles de lapins
infectés, desséchés en présence de
soude caustique, n'a plus guère
qu'une valeur historique glorieuse.
Les rabiologues donnent actuelle-
ment leur préférence au vaccin phé-
niqué — dont la paternité revient
au biologiste italien Fermi — et qui
est fait d'une émulsion de cerveau
et de moelle de lapin infecté dans
de l'eau physiologique phéniquée.
Tout récemment, grâce aux campa-
gnes admirables de. l'Office , mondial
de la santé, on a 'pu démontrer de
façon dramatique l'efficacité du sé-
rum dit hyperimmun, fabri qué à
partir de lapins fortement vaccinés.

Incontestable supériorité
du sérum « hyperimmun »
Dans la nuit du 21 au 22 août

1954, vers 1 heure du matin, un loup
pénétrait dans le village de. Sahané,
sur la route de Téhéran à Bagdad,
et y mordait 29 personnes. Les bles-
sés furent transportés par camion
à l'hôpital de Téhéran, distant de
500 kilomètres. Ils y furent soignés
par les docteurs Baltazard et Bah-
manyar. Le sérum montra son in-
contestable supériorité sur le vac-
cin phéniqué. La mortalité chez les
blessés non traités par le sérum fut
de 3 sur 5 pour les plaies de la tête
et de 0 sur 4 pour celles du tronc.
Elle fut de 1 sur 7 pour les blessures
de la tête traitées par une injection
de sérum et nulle sur 6 malades gra-
vement atteints après deux injec-
tions. Un garçon de 6 ans, qui avait
eu le crâne défoncé sur plus de
10 centimètres par les dents du loup
et qui présentait déjà des lésions
méningées avec convulsions, fut sau-
vé après six injections du précieux
sérum, qui avait été envoyé par
l'Office mondial de la santé à Té-
héran, en janvier 1954, et que les
docteurs Baltazard et Bahmanyar
avaient providentiellement gardé
dans une glacière 1

MSDICUS.

CINÉMAS
Studio : 20 h. 30, Le bouffon du roi
Apollo: 15 h. et 20 h. 30, Oh! mon papa

17 h . 30, Mandragore.
Arcades : 20 h. 30, Mannequins de Paris
Rex : 20 h. 15, Pirate de Macao.

PHARMACIE D'OFFICE
Pharmacie coopérative , Grand-Rue

A Beeue, au Casina!
Restaurant - terrasse / Café - concert
Rôtisserie bernoise / Taverne valte-
llnolse / Brasserie / Salon de lunch

et rafraîchissements
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Les membres de l'Association suis-
se contre la poliomyélite se sont réu-
nis samedi après-midi dans la salle
du Grand Conseil pour assister à leur
troisième assemblée générale.

Le préddent, 1» professeur O. Gsell,
de Bâle, expédia rapidement la partie
administrative après avoir salué l'as-
semblée parmi laquelle on notait la
présence d'éminente médecins et pro-
fesseurs suisses.

La vaccination antipoliomyélite
au stade actuel

Ce sujet a été brillamment exposé
par le professeur E. Grasset, de Genè-
ve. Avant d'entrer dans le vif du
sujet , il tint à donner quelques pré-
cisions au sujet des accident s surve-
nus en Amérique. La nouvelle de la
découverte du vaccin Salk provoqua
dans le monde entier un enthousiasme
indescriptible. Malheureusement, peu
après, les vaccins coûtèrent la vie ou
provoquèren t de graves lésions à de
nombreuses personnes. Toutes les li-
vraisons furent immédiatement sus-
pendues. Le gouvernement américain
fit entreprendre des recherches et les
rapports furent catégoriques : les am-
poules mortelles provenaient de cer-
tains lots de fabri cation en masse
sortis de grandes manufactures amé-
ricaines. Tout une séri e de tests pra-
tiqués sur des reins de singes firent
découvrir les erreurs et les contrôles
Insuffisants de quelques manufactu-
res. Le gouvernement n'autorisa les
livraisons que lorsque toutes les ga-
ranties purent être données quant à
la sécurité du vaccin Salk.

Actuellement, tous les lots lancés
sur le marché sont soumis et à des
tests de la part du producteur, et à
des contrôles des services gouverne-
mentaux compétents. Le doute qui
plana un certain temps sur la sécurité
du vaccin doit être entièrement écarté.

Le même lot immunise Suisses
et Canadiens

Les ampoules reçu es en Suisse font
partie d'un lot de fabrication d'une
valeur d'un million de ce. Un dixième
environ est réparti dans notre pays,
le solde étant dispersé dans le mon-
de entier. Une grande partie se trou-
ve notamment dans les mains des mé-
decins canadiens. Le vaccin Salk (ou
un vaccin du même type) est mainte-
nant produit un peu partout : Canada ,
Danemark, Allemagne, France, Afrique
du sud, ce qui permettra une vac-
cination massive et rapide des popu-
lations. Aux Etats-Unis, la production

a rapidement passé de 35.000 à 75.000
litres.

Certaines difficultés subsisten t en-
core. Les ampoules n'ont en effet
qu'une vitalité de six mois, ce qui ne
permet pas de faire des stocks impor-
tants.

Qui doit être vacciné ?
La lutte contre la poliomyélite va

s'intensi fiant de plus en plus. On
estime à 100 millions le nombre des
personnes vaccinées j usqu'ici dans le
monde. Le trai tement Salk comprend
trois injections à 4 semaines et 7
mois .d'intervalle.

Si certains médecins recommandent
la vaccination de tous les enfants de
6 à 8 ans, d'autres étendent ces
classes depuis les bébés aux adoles-
cents. A Copenhague, les affiches de
propagande : « Toutes les personnes
au-dessous de 25 ans ont le devoir
de se faire vacciner » ont été modi-
fiées et portent maintenant l'âge de
40 ans.

La Suisse se basera probablement
sur l'exp érience de çrands pays et
conseillera la vaccination des enfants
en âge de scolarité. Les enfants de
6 à 15 ans ont en effet de nombreux
contacts avec une foule d'écoliers et
d'autre part leur insouciance de l'hy-
giène facilite la contamination.

Trois virus
La poliomyélite est due a trois vi-

rus numérotés de 1 à 3. Les 9/ 10
des cas s'apparentent aux deux pre-
miers types. La présence de ce vi-
rus dans le sang détermine la con-
tre-attaque ;Td'une substance qui tend
à le neutraliser. Si l'anticorps gagne
la bataille, l'individu est protégé con-
tre ce type de virus, les deux autres
pouvant encore agir. Il faut donc au-
tant d'immunisations naturelles que
de types : de virus. Le vaccin Salk
s'attaque aux trois types à la fois et
provoque la réaction normale des an-
ti corps ' qui deviendront ainsi des
troupes' de protection.

Le vaccin est efficace dans 70 à 75%
des cas. . Eès personnes sur lesquelles
le vaccin lie réagit pas — au cas où
elles- : seraient; atteintes de la mala-
die — ne souffriraien t alors que de
la ' jroliornyélite bénigne, sans paraly-
sie étendue. ;..

y y y y x x x
Notons "pour terminer que samedi

matin d'Intéressantes conférences, dis-
cussions ' et présentations de films
ont réuni les membres de la Société

suisse de médecine physi que et de rhu-
matologie ainsi que ceux de la So-
ciété suisse de balnéologie. Le problè-
me de la médecine physique et de la
balnéologie dans le traitement de la
poliomyélite était à l'ordre du jour.

RWS.

L'assemblée générale de l'Association suisse
contre la poliomyélite s'est tenue à Neuchâtel

...avez-vous déjeuné aujourd'hui ?
Etre svelte ou le devenir connaît
toujours la grande vogue. Ne lui
sacrifiez surtout pas votre petit dé-
jeuner, car il constitue la base
d'une diète raisonnable. Pour gar-
der votre forme et votre entrain ,
donnez à votre corps une nourri-
ture rationnelle. Celle-ci comporte,
avant votre travail , un bon petit dé-
jeuner: café au lait accompagné de
pain , beurre, confiture et fromage
ou pour faire diversion des crois-
sants, des petits pains au lai t ou
des ballons. /Tr^5u3K J)
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/oreille, fôrfère temporale, l'oeil, tenez...
sont organes sensibles au froid.

ûtume^-mé/aletë

Pierre Rousseau .
A LA CONQUÊTE DES ÉTOILES '¦'/

(Hachette, Paris)
Histoire exaltante, à, coup sûr, pour l'In-telligence humaine, que celle de cette pro-digieuse conquête , entreprise par un mi-crobe pensant lié à l'une des plus mé-diocres étoiles d'une des plus modestesspirales du cosmos !
Histoire dont l'Intérêt n 'est pas unique-

ment celui d'une aventure palpitante,
mais qui tient , au contraire, au fonde-
ment même de notre société. Il se trou-
ve , en effet , que l'astronomie a été, de-
puis l'origine, le « professeur de civilisa-
tion » de l'humanité. En l'obligeant k le-
ver la tête vers le ciel , elle lui a fait con-
naître la terre et lui en a procuré la maî-
trise. Chaque étape de l'agrandissement
du monde des astres a correspondu à un
enrichissement du monde des hommes.

Ce sont les phases de cette conquête
que l'on a raconté ici.

BIBLIOGRAPHIE

Demain :
Le rideau de velours

HORIZONTALEMENT
1. Petit chapeau de femme. Qnjne fait  pas un pli.

•2. Bien conservé malgré son àce
3. Retraite. — Note.
4. Eole était leur auteur.
5,- Les grands jours. — Vieux ber-ceau. — Démonstratif.
6. Adverbe. — Cendre de Mahomet,

— Terrassé, il est solide.
7. S'ouvre au palais.
8. Coutumes. — Manières d'aller,
fl. Pas économe.

10. Ville de Syrie, sur l'Oronte. -
Cheville plate.

VERTICALEMENT
1. Port d'Australie.
2. Portant des fruits rouges. — Let-

tre grecque. — Abrévation.
3. Cloche . — Une poire attrapée .
4. Se jette dans la Dordogne. — Pas

gênés.
5. A l'air. — A'dverbe.
6. Adverbe. — Souffrances.
7. Avancer. — Proteste.
8. Petit d'un oiseau. — Causes.
9. COïTS dur. — Un meuble le char-

ge. — Légumineusc.
10. Tablettes qui servaient de bulle-

tin de vote.

Solution du problème No 282
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Lundi
SOTTENS et télédiffusion

7 h., . petit concert Schubert. 7.15,
Inform. 7.20 , bonjour en musique. 11 h.,
émission d'ensemble, musique et refrains
de partout. 11.25, vies Intimes, vies ro-
manesques. 11.35, Concerto , de C.-Ph.-B.
Bach. 12 h., au carillon de midi. 12.45,
Inform. 12.55, Jean-Pierre Rambal et
Louis Gaulls. 13 h., la gaieté classique.
13.20, des goûts et des couleurs. 13.45,
la mélodie française.

16 h., voulez-vous danser ? 16.25, le
disque des enfants sages. 16.30, Concer-
to No 2, de Beethoven. 17 h., femmes
chez elles. 17.20 , piano. 17.30, soliste,
17.45, la Suisse et les Suisses de jadis
sur le pavé parisien. 18 h., rendez-vous
à Genève . 18.30 , image à deux sous.
18.40, la boite à musique. 19 h., micro
partout. 19.15, Inform. 19.25, Instants du
monde. 19.45, l'Orchestre léger du Eias,
Berlin. 20 h., énigmes et aventures :
«Le vallon » , adaptation par G. Eplerre
du roman d'A. Christle. 21.20 , la fantai-
siste Llly Payol. 21.40, la planiste Edith
Parnadl. 22.30 , inform. 22.35, le maga-
zine de la télévision. 22.55, actualités
du Jazz.

BEROMUNSTER et télédiffusion
6.15, inform. 6.20, musique légère. 6.45,

gymnastique. 7 h., Inform. 7.05, musique
récréative . 11 h., émission d'ensemble.
12 h., musique légère. 12.30, Inform.
12.40 , concert récréatif. 13.15, cantate,
de Mozart. 13.30, thème et variations,
de P. Hlndemith. 14 h., recettes et con-
seils. 14.30, reprise d'une émission radio-
scolalre.

16 h., lecture. 16.20 , orchestre récréatif
bâlois. 17 h., Aus der Montagsmappe.
17.05, chants de compositeurs tchèques,
17.30, Peter und der grosse Pfiff , Kim
Taylor. 18 h., piano. 18.25, le radio-
orchestre. 19 h., cours du lundi. 19.20,
communiqués. 19.30, Inform., écho du
temps. 20 h., concert demandé (I). 20.30,
notre boite aux lettres. 20.45 , disques
demandés (2). 21 h., reportage de W,
Hausmann. 21.45, Nuits d'hiver , de Hans
Huber. 22.15, Inform. 22.20, chronique
hebdomadaire pour les Suisses k l'étran-
ger. 22.30 , Quatuor à cordes , de E. Kre-
nek. 23 h., musique légère.

TÉLÉVISION
Programme romand : 20.30 , téléjournal.

20.45, magazine sportif suisse. 21 h., va-
riétés internationales. 21.45, lettres ou-
vertes. — Emetteur de Zurich : 20.30,
téléjournal . 20.45 , magazine sportif suis-
se. 21 h., variétés Internationales. 21.45,
à la veille des élections présidentielles
en Amérique . 22.15 , téléjournal.
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if La 9me Journée du championnat
suisse de football a été favorable
au leader Young Boys qui a porté
à deux points son avance sur ses
rivaux les plus dangereux : Chaux-
de-Fonds et Grasshoppers.
¦Je Les « Montagnards » ont cédé
un point à Urania, tandis que Grass-
hoppers s'imposait d'extrême Jus-
tesse à Chiasso.
if Grâce à sa victoire sur Lugano,
Lausanne s'empare de la 4me place.
if Surprise à Bellinzone où les foot-
balleurs locaux ont été tenus en
échec par Winterthour qui rejoint
ainsi Schaffhouse... en queue du
classement.
if En ligue B, Soleure a subi sa
première défaite de la saison. Bien-
ne se porte seul en têle, tandis
que Lucerne fait son apparition à
la deuxième place.
if Granges a été victime du réveil
de Saint-Gall et ne précède plus
que d'un point Cantonal et le sur-
prenant Yverdon qui se partagent
le 5me rang.

Lausanne - Lugano 3-2 (2-1)
LAUSANNE : Stuber ; Mathis , Weber;

Reymond, Vonlanden , Rœsch ; Tedeschi,
Eschmann, Zivanovic, Moser, Fesselet.
Entraîneur : Jaccard.

LUGANO : Tettamanti ; Perroud , Co-
duri ; Bartesaghi , Cerrutti , Bassoli ;
Steffanina, Zurmiihle, Sullivan , Robbia-
ni. Entraîneur : Torresani.

BUTS : Eschmann (8me) , Tedeschi
(17me), Sullivan (20me) ; deuxième mi-
temps : Fesselet (3me), Zurmiihle
(20me).

NOTES : Stade olympique. Terrain
rendu légèrement glissant par la pluie
qui commença à tomber peu avant le
début du match. Lugano joue dans la
composition annoncée. Lausanne rem-
place Stéfano blessé par Tedeschi qui
évolue à l'aile droite alors que Zivano-
vic conduit l'attaque. Arbitrage impec-
cable de M. Domeniconi (Genève). 3000
spectateurs. A la 38me minute , Bassoli
blessé sort pour deux minutes. En se-
conde mi-temps, Bartesaghi et Fesselet
resteront tour à tour k. o. pour quel-
ques instants , la lutte étant devenue
farouche. Corners : Lausanne - Lugano
7-5 (5-0).

X X X
Lausanne, le 4 novembre.

Ce fut un match plaisant et dont
le résultat demeura indécis jusqu 'au
coup de sifflet final. Lugano imposa
sa loi durant les cinq premières mi-
nutes, puis l'équipe locale s'organisa
et partit sérieusement à l'attaque.
Elle mena bientôt par 2 à 0 ; on
crut alors à une facile victoire. Mais
à ce moment psychologique, les vi-
siteurs purent diminuer l'écart grâce
à une hésitation de la défense vau-
doise, qui réclamait un « off-side »,

Les « Bianconeri » luttè rent avec beaucoup
de courage

Pénible sncsès lausannois
Cette réussite, imprévue en somme,
galvanisa les Tessinois.

Stuber fut maintes fois alerté.
Il n 'était d'ailleurs pas dans un des
meilleurs jours hier. Plusieurs de
ses dégagements — de la main —
aboutirent à l'adversaire et il de-
meura impassible lors de tirs qui
effleurèrent les montants.  Il se ra-
cheta cependant par quelques arrêts.
Juste avant  la pause, une splendide
descente lausannoise échoua , Esch-
mann ayant  tiré à côté.

Dès la reprise, Lausanne augmenta
sa pression... et son avance. Lugano
ne se découragea nullement et prit
même, petit à petit , le commande-
ment des opérations. Tant de per-
sévérance devait trouver sa récom-
pense, et bientôt l'écart ne fut à
nouveau que d'un but. Dès lors, les
hommes de Jaccard peinèrent et se
mirent en mesure de conserver le
résultat. Mathis , par son calme,
éclaircit maintes situations dange-
reuses. Reymond couvrit un terrain
énorme et se dépensa avec une rare
générosité, tout comme Weber , alors
que Vonlanden était malchanceux.

Par ailleurs, les Lausannois pé-
chèrent , comme à l'accoutumée, par
un petit jeu inefficace et compliqué

qui facilitait le travail de la dé-
fense adverse, où Perroud brillait
par son... énergie. L'on assista à des
phases de jeu étonnantes. L'on vit ,
par exemple, Cerrutti dégager jusque
dans les « seize mètres » lausannois
( !) une balle, qui fut  reprise par un
avant , et que Stuber dut mettre en
corner. A l'ultime minute, un foui
provoqua un coup franc à vingt
mètres. En dépit du « mur » lau-
sannois, Zurmiihle obligea le gar-
dien vaudois à une parade qui lui
fit  pardonner ses erreurs antérieu-
res.

On se sépara finalement sur ce
résultat de 3 à 2 que les Vaudois
sauvegardèrent avec beaucoup de
courage et une part de chance.
L'équipe tessinoise laissa une excel-
lente impression. Elle n 'accepta ja-
mais la défaite et aurait mérité, à
notre avis, de sauver un point dans
l'aventure.

E. Da.

¦*¦, A Copenhague, la Hollande et le
Danemark ont fait match nul 2-2.
•, La rencontre Internationale Allema-

gne-Suisse du 21 novembre, à Francfort,
sera dirigée par l'Autrichien Selpelt.

Cantonal tenu en échec par Fribourg
Le championnat suisse de f ootball

Les visiteurs obtinrent le goal égalisateur grâce à Brùhlmann qui
expédia la balle des... poin gs dans le but de Jaccottet

Cantonal - Fribourg 1-1 (1-1)
CANTONAL : Jaccottet ; Erni , Gau-

they ; Péguiron, Tacchella, Thalntann ;
Gerber, Obérer, Sosna, Bécherraz, Pel-
laton. Entraîneur : Pinter.

FRIBOURG : Dougoud ; Gonin , Pof-
fet; Gianonl , Zurcher , Raetzo; Schmutz,
Froidevaux, Briihlmann , Mauron , Rega-
mey. Entraîneur : Maurer.

BUTS : Gerber (8me), Briihlmann
(45me).

NOTES : terrain glissant ; temps
frais ; légère pluie en première mi-
temps. Cantonal joué sans Wenger,
tandis que Fribourg remplace Marba-
cher par Poffet et Kaeslin par Schmutz.
En seconde mi-temps, les visiteurs mo-
difièrent leur ligne d'attaque : Mauron
devint inter droit , Regamey inter gau-
che et Froidevaux ailier gauche. 2500
personnes assistaient à ce derby. L'ar-
bitre, M. Fluckiger (Genève) fut parfois
débordé par les événements, en parti-
culier vers la fin de la première mi-
temps. Malgré la nervosité «lui régnait
et les nombreux fouis commis de part
et d'autre, on n'eut à déplorer aucun
blessé. Corners : Cantonal - Fribourg
8-2 (2-2.

X X X

Neuchâtel, le 4 novembre.
Ce derby romand s'est terminé

sans vainqueur. Cantonal a domi-
né fréquemment ; durant les deux
tiers du match au moins, il mono-
polisa la balle ; sans résultât con-
cret. Ce qui fit défaut hier aux
Neuchâtelois, c'est un élément ca-
pable de déchirer la défense ad-
verse. Le quintette offensif , avè*c
l'aide des deux demis, esquissa de
beaux mouvements d'ensemble ; il
multiplia les « triangles », annulant
ainsi de nombreux adversaires ;
il commit hélas l'erreur d'insister
dans ce petit jeu ; s'il était vala-
ble en zone de construction, il ne
le restait plus à proximité de la
cage de Dougoud. Là, il aurait fal-
lu conclure. Malheureusement, dans
ce secteur, c'est-à-dire à une ving-

II y a une fraction de seconde, Briihlmann, dont on volt les denx
poings fermés, vient d'expédier la balle dans la cage de Jaccottet.
On reconnaît de gauche à droite : Péguiron, Brùhlmann, Jaccottet ,

Froidevaux et Erni
(Photo Neeser)

taine de mètres à peine du but ,
au lieu de tenter le tir ou un ef-
fort personnel se terminant par
un tir, on pratiqua le même foot-
ball que dans le centre du terrain;
on abusa des passes latérales. On
simplifiait la tâche de la défense
fribourgeoise ; elle avait le temps
de se regrouper. L'explication du
seul but marqué par Cantonal est
à rechercher plus dans le manque
d'efficacité de la ligne d'attaque
que dans la solidité de la défense
adverse. Car hier , Cantonal n'af-
frontait pas une équipe recourant
à un quelconque « béton » ; Fri-
bourg appliqua un strict « ver-
rou » ; il ne confia à aucun mem-
bre de sa ligne d'attaque une mis-
sion principalement défensive.

X X X
Cantonal connut sa meilleure pé-

riode en première mi-temps. Le
but réalisé par Gerber à la 8me
minute était mérité. Plusieurs fois,
on crut que les Neuchâtelois al-
laient en obtenir un second, égale-
ment mérité, tant leur pression
était forte durant cette période. A
la 32me minute, Bécherraz laissa
échapper une occasion sans qu'on
puisse pour autant lui en tenir ri-
gueur tant l'action fut rapide ; il
reprit de l'intérieur du pied une
balle centrée de la gauche et qui
passa à un rien de la cage vide.

Cantonal pratiquait à ce moment-
là un excellent football. Dès les
lignes arrières, on construisait ; les
demis Thalmann et Péguiron ne
conservaient pas la balle et croi-
saient bien le jeu. Sosna, quoique
moins précis dans ses passes qu'à
l'ordinaire, décochait des tirs dan-
gereux. Par la suite malheureuse-
ment , les Neuchâtelois devinrent
nerveux ; leur jeu fut moins lié ;
ils accumulèrent les actions per-
sonnelles quand ils ne le devaient

pas, c'est-à-dire précisément dans
la zone de construction ; ils ne pri-
rent pas au contraire leurs respon-
sabilités à proximité du but adver-
se. On vit Gauthey, Erni et même
Tacchella traverser le terrain bal-
le au pied alors qu'il eût été plus
indiqué de faire une passe. Empor-
té par son tempérament, Thalmann
se montra trop généreux : il cou-
rut là où se trouvait la balle. En
seconde mi-temps, on joua sarts
grande discipline. Cela provenait
peut-être du manque de réussite
et de lucidité des avants ; demis

'¦et arrières voulaient tenter per-
sonnellement leur chance dans
l'espoir de faire mieux ; cela pro-
venait peut-être aussi de la ner-
vosité qui régnait à la suite des
iilcidents qui avaient eu lieu vers
là fin de la première mi-temps et
dont nous parierons maintenant.

X X X
A la 43me minute, Fribourg bé-

néficie d'Un coup franc à proximi-
té du carré des « seize mètres » de
Cantonal. Confiants eu leur gar-
dien, les arrières neuchâtelois
n'érigent pas de « mur » laissant
ainsi le champ libre à Regamey
qui décoche un violent tir. Jaccot-
tet arrête la balle, mais éprouvé
par la puissance du tir,, la relâche;
elle tombe près du montant droit
du but, à l'extérieur ; Jaccottet
plonge, la rabat du bras dans sa
direction, mais avant qu'il n 'ait pu
la saisir, un Fribourgeois s'en em-
pare et l'expédie au fond des filets.
Goal ? Non, car l'arbitre a sifflé.
Bien que le juge de touche n'ait
pas levé le drapeau, il estime que
la balle a franchi la ligne de cor-
ner lorsqu'elle fut relâchée par
Jaccottet ; il accordé corner. Les
Fribourgeois se précipitent vers
M. Fluckiger ; ils protestent. L'ar-
bitre reste inflexible : corner. A-t-il
raison ? Placé comme nous l'étions,
nous ne pouvons nous prononcer.
Mais où l'arbitre commit une er-
reur, ce fut peu après. En déses-
poir de cause, Fribourg tire ce cor-
ner. La balle, bien bottée, file sur
Briihlmann ; sa trajectoire est ce-
pendant trop longue pour que le
centre-avant visiteur puisse la dé-
vier de la tête ; qu 'à cela ne tien-
ne : il la frappe des deux poings
et l'expédie au fond des filets.
Surprise chez les Fribourgeois, stu-
péfaction chez les Neuchâtelois :
l'arbitre accorde le but. Il s'agit
d'une erreur trop grande pour que
nous la discutions.

X X X
Fribourg est ainsi parvenu à sau-

ver un point. Que vaut cette équipe?
Comme elle a joué hier, elle ne peut;
être qualifiée de candidat sérieux à
la promotion ; c'est une bonne for-
mation... au niveau de la ligue B.
Sa défense se préoccupe trop de dé-
blayer. Sa ligne médiane est tra-
vailleuse ; c'est sa principale qualité
pour ne pas dire la seule. L'attaque
elle possède des hommes de talent,
notamment Regamey qui disputa un
bon match , malgré sa tendance à
être un peu trop personnel ; Mauron
aussi a laissé une bonne impression ;
quant à l'étrange M. Briihlmann, il
n'a pas changé. II ne paie pas de
mine, semble être à bout de souffle,
puis fonce comme un bolide, ramène
la balle du talon , du genou ; on ne
sait jamais ce qu 'il va faire. C'est
d'ailleurs à une de ses extrava-
gances que Fribourg dut de marquer
son but et d'obtenir par conséquent
le partage des points.

V. B.

Le trio Parlier, Monti II ef Monros
a bien résisté aux Chaux-de-Fonniers

B Domânation stérile des « Morataspscaffds » 9

Urania - Chaux-de-Fonds 0-0
URANIA : Parlier ; Monti II, Monros ;

Liechti, Franchino, Kuster ; Monti I,
Prodhom , Schaller, Vincent , Gerber.
Entraîneur : VValaschek.

CHAUX-DE-FONDS : Fischli ; Ehrbar,
Zurcher ; Peney, Kernen , Battistella ;
Morand , Antenen, Kauer , Mauron , Leuen-
berger. Entraîneur : Sobotka.

NOTES : Alors que Chaux-de-Fonds
aligne son équipe standard , Urania
doit remplacer Pasteur et Oehninger ,
indisponibles. Ces défections ont obligé
les dirigeants ai ugéistes » à rappeler
Franchino au poste de centre-demi et
lé doubler en avant par Schaller. Temps
couvert , terrain en excellent état. 7500
spectateurs ont assisté à cette rencon-
tre dirigée par M. Dienst (Bâle), qui
arbitra de façon parfaite . A la 22mc
minute, sur un corner tiré par Leuen-
berger et prolongé par Morand , Ante-
nen reprit la balle de la tête ; son es-
sai fut  renvoyé sur la ligne de but
par Monti. A la 2me minute de la se-
conde mi-temps , ce fut au tour de
Monros de déga ger dans les mêmes
conditions à la suite d'une longue mêlée
devant le but genevois. Enfin , à la 15me
minute, sur un mauvais renvoi de
Fischli , Kernen put reprendre la balle
au moment où elle allait franchir la
ligne de buts. Corners : Urania
Chaux-de-Fonds 0-9 (0-4).

X X X
Genève, le 4 novembre.

Le terrain du stade de Fronte-
nex ne semble guère convenir aux

Chaux-de-Fonniers. L'an dernier, un
penalty leur avait été nécessaire
pour remporter la victoire ; hier, les
« Montagnards » furent  dans l'obli-
gation de partager les points. Certes
ce match nul peut surprendre. Cer-
tains s'attendaient à une victoire si-
non facile , du moins assez aisée des
Chaux-de-Fonniers. Mais ceux-ci
trouvèrent en face d'eux une défen-
se quasi hermétique ct leurs mouve-
ments les plus subtils se brisèrent
sur le trio composé de Parlier , Mon-
ti II et Monros. Il est bien évident
que les Jurassiens affichèrent une
supériorité qui alla croissante ; mal-
gré cette longue domination , les
Montagnards ne donnèrent jamais
l'impression d'être de taille à forcer
le système défensif renforcé d'Ura-
nia . L'équipe chaux-de-fonnière se
montra pourtant sous un jour très
favorable. Ses joueurs nous présen-
tèrent de splendides mouvements.
Les petites passes croisées alter-
naient  avec les grands renversements
de jeu. Et , malgré tout , ce n 'est
qu 'en de très rares occasions que
nous eûmes l'impression que ces
mouvements seraient de nature à
aboutir. Au contraire, on sentait
que tout cela était trop travaillé ,
qu'il y avait une espèce de recher-
che de la diff iculté . Ce football aca-
démique est très agréable à l'œil ;
hier, hélas ! il fut  improductif. Cet-

te sorte de freinage constant per-
met toujours aux défenseurs adver-
ses d'intervenir à temps, d'autanl
plus que les Chaux-de-Fonniers tar-
dent à tirer au but.

X X X
En toute logique, la longue supé-

riorité dont fit preuve l 'instrument
de combat montagnard lui aurait
mérité la victoire et plus spéciale-
ment en seconde mi-temps où le?
ugéistes en furent  réduits, la plu-
part du temps , à se confiner en une
défensive serrée, à se battre plutôt
qu 'à jouer. Seulement il manqua
toujours aux attaquants visiteurs ce
trait de génie qui  permet de sur-
prendre les meilleurs défenseurs.

Urania sort de cette bataille avec
les honneurs de la guerre. Son sys-
tème défensif fit merveille et Par-
lier n 'eut pas trop de difficultés à
retenir ce que ses arrières laissaient
passer. Monti II et surtout Monros
lutèrent avec un tel cœur , une telle
énergie, que les occasions de mar-
quer pour les visiteurs ne furent
pas légion. A ces défenseurs il faut
ajouter Liechti et Kuster , tous deux
excellents, alors que les avants, par
leur manque  d e vitesse et leurs hé-
sitations n 'inquiétèrent guère un
brillant Kernen.

A.-E. C.

Young Boys trop fort
pour Servette

IXme jOlimée Résultats et classement de ligue A

Bellinzone - Winterthour 0-0 Ranga ÈQTnPBS MATCHES BIJl8
(9) (14) J- °- N. p. p. c. pts

/-ii. - n i. i o 1. Young Boys . . . 9 8  — 1 SI f  „Chiasso - Grasshoppers 1-2 „ _ 8 . * . . . „ . ol ' 16
/•g} (3\ 2. Chaux-de-Fonds 9 6 2 1 25 U 14

Grasshoppers . . 9 6 2 1  27 15 »Lausanne - Lugano 3-2 4. Lausanne . . .  . 9 5 2 2  H lfl }(5) C10) S. Bâle 9 5 1 3  18 13 nSchaffhouse - Bâle 0-2 Servette 9 4 3 2 17 H u(12) (7) 7. Chiasso 9 4 1 4  16 11 9
Urania - Chaux-de-Fonds 0-0 8. Urania 9 2 4 3  9 12 g

(8) . (2) Bellinzone ... 9 1 6 2 10 17 g
Young Boys - Servette 2-0 10. Lugano 9 1 4  4 16 17 e

(1) (4) Young Fellows. . 9 1 4 4  12 24 6
Young Fellows - Zurich 0-2 12. Zurich 9 1 3  5 8 20 5

(11) (13) 13. Winterthour . . 9 1 1 7  14 26 3
Schaffhouse. .. 9 — 3 6  9 29 3

(En tre parenthèses, le rang — -
qu'occupaient les équipes avant Sport-Toto - Colonne des gagnants

les matches de dimanche) „ ' . 2 x 1  2 -v 1 l l i

LES SERVETTIENS FURENT OBLIGÉS DE SE DÉFENDRE

Young Boys - Servette 2-0 (1-0)
YOUNG BOYS : Eich ; Bigler, Zahnd ;

Hauptli , Fliickiger, Schneiter ; Spicher ,
Mêler , Allenbach , Scheller, Hamel. En-
traîneur : Sing.

SERVETTE : Ruesch ; Gyger, Vetsch ;
Grobéty, Casali, Kaelin ; Klein , Kunz ,
Josefowsky, Pastcga, Bernasconi. En-
traîneur : Rappan.

BUTS : Spicher (13me minute).
Deuxième mi-temps : Hamel (40me).

NOTES : Terrain du Wankdorf un peu
glissant à la suite d'une légère pluie
qui tombera tout le match. L'arbitre
Baumberger (Lausanne), s'est fort bien
acquitté de sa tâche. Servette modifie
son attaque en deuxième mi-temps, mais
sans améliorer le rendement. Un aver-
tissement à Schneiter, en 2me mi-
temps, pour voie de fait contre Kunz.
Beau tir de Mêler sur la latte et balle
reprise par Hamel qui marque le 2me
but qui assure la victoire des footbal-
leurs locaux, follement acclamée par
11,500 spectateurs. Corners : Young
Boys - Servette 3-5 (3-3).

X X X
Berne, le 4 novembre.

On a été déçu de cette partie
car on attendait beaucoup mieux
de Servette qui , chaque année, fait
une belle exhibition au Wankdorf.
Il faut reconnaître que Servette
cherche encore la composition la
meilleure de son équipe. Certes
tous les « grenats » travaillent avec
cran et courage, mais certains ne
sont pas encore à la hauteur de
leur tache. Si le bloc défensif est
solide, de même que la ligne in-
termédiaire, il n'en va pas de mê-
me de la ligne d'attaque où seul
Bernasconi et par instants Pas-
tega luttèrent à armes égales avec
l'adversaire. Nous avons beaucoup
apprécié le jeu clair et net de Gy-
ger qui s'est montré, une fois de
plus, un défenseur sur lequel on
peut toujours compter. Vetsch l'a
fort bien secondé. Le meilleur com-
partiment du onze servettien est
la ligne des demis. Le centre-demi
Casali est resté le vif et bouillant
joueur que nous connaissions ; il
aura pu se rendre compte hier de
la versatilité des foules qui , pour
un semblable exploit l'app laudis-
saient quand il portait les cou-
leurs « jaune et noire », alors qu 'il
se fit siffler avec le maillot « gre-
nat ». On l'encensera certainement
dimanche prochain s'il porte le
maillot rouge à croix blanche con-
tre l'Italie. Les deux demi-ailes
Grobéty et Kaelin sont conscien-
cieux à la tâche et n 'hésitent ja-
mais à prêter main forte à leur dé-
fense. En avant , deux joueurs en
évidence : Pastega et Bernasconi
auxquels nous reprocherons ce-

pendant de trop vite abandonner
la lutte quand la balle leur échap-
pe.

Young Boys , il f a u t  le recon-
naître, n'a p lus la belle forme  d'il
y  a un mois. Il  est vra i que les mo-
di f icat ions apportées à l'é quipe in-
f luence son rendement, mais cette
équipe ne parait p lus irrésistible
et à l'abri de tout danger. Schell er,
depuis sa maladie , n'a pas encore
retrouvé l'élé gance et la subtilité
qui le caractérisaient ; Hamel ne
parait p lus très à l' aise à l'aile
gauche. Le jeune Spycher s'amélio-
re , lui, et devient un élément très
dangereux. ,

Dès le début du match, Young
Boys attaque ; il ne voulait pas se
laisser surprendre A f ro id  comme
le dimanche précédent. Il dominait
très légèrement un adversaire, tôt
obligé à la défensive.  Cela nous
valut de nombreux assauts que
Gyger et Vetsch repoussèrent avec
succès. Il fa l lu t  un f o r t  tir de
Meier que le gardien ne put maî-
triser ; Spycher  survenant avec à-
propos , logea la balle au bon en-
droit. Servette ne s'a f f o l a  pas pour
autant , mais ses avants , réduits à
quatre joueurs, étaient incapables
de conduire la balle dans le camp
adverse. Ils paraissaient trop fai-
bles physiquement pour lutter avec
succès contre des défenseurs qui
sont assez rudes. Avec bonheur,
Servette arrive à la pause avec un
seul but à son pass i f .

En seconde mi-temps, on crut un
instant à un réveil des « grenat »,
mais, hélas ! ce ne f u t  qu'un feu
de paille. Sauf  à de rares excep-
tions, c'était Young Boys qui pre-
nait la direction des opérations.
L 'intérêt resta soutenu , car Servette
risqua plusieurs fo i s  l'égalisation,
mais cinq minutes avant la f i n ,
l' a f f a i r e  f u t  définitivement liqui-
dée par Hamel qui reprenant la
balle renvoyée par la latte trans-
versale lors d' un f o r t  shoot de
Meier, la logea hors de portée de
Ruesch.

Ainsi Young Boys consolide sa
position en tête du classement,
puisque Chaux-de-Fonds a perdu
un point à Genève.

P. c.

Thoune sauva l 'honneur
grâce à un p enalty

Thoune - Bienne 1-4 (1-3 )

THOUNE : Jiiger ; Liechti ; Spahr ;
Furrer, Aeby, Biitzer ; Rothenbiihler ,
Hoffmann , Czischek, Kiener, Tellenbach.
Entraîneur : Czischek.

BIENNE : Jucker ; Kehrli , Ibach ; Vo-
doz, Fliihmann , Schutz ; Mollet, Koller ,
Edenhofer, Riederer, Kohler. Entraî-
neur : Ruegsegger.

BUTS : Riederer (4me), Koller (22me),
Riederer (23me), Liechti (36me), penal-
ty; deuxième mi-temps : Edenhofer
(34me).

NOTES : Stade Lachen glissant.
Temps froid et pluvieux. Arbitrage as-
sez large de M. Willy Werner (Saint-
Gall). Les juges de touche ne furent
pas à la hauteur de leur tâche. L'ar-
rière central Fliihmann faisait sa ren-
trée dans Bienne. On enregistra plu-
sieurs forts beaux tirs de Mollet et de
Kohler pour Bienne, de Rothenbiihler
et de Hofmann pour Thoune. Les foot-
balleurs locaux sauvèrent l'honneur
grâce à un penalty transformé par
Liechti. Corners : Thoune - Bienne 2-7.

X X X
Thoune, le 4 novembre.

Le meilleur a gagné, mais le jeu
présenté par Bienne fut très inégal.
Par moments, les visiteurs confec-
tionnèrent un excellent football ;
d'autres fois, ils accumulèrent les
maladresses. Dans l'ensemble, leur
jeu ne dépassa pas une honnête
moyenne. Les Biennois voulaient-ils
ménager un adversaire... négligea-
ble ? Ils donnèrent l'impression de
fournir le maximum seulement lors-
que Thoune les contraignait à se
défendre ; ils organisaient alors
immédiatement de vigoureuses con-
tre-attaques qui constituaient un
grand danger pour Jàger.

Une fois de plus, on se rendit
compte que la ligne d'attaque ober-
landaise souffr e de l'absence d'un
réalisateur. Czischek est trop lourd;
il devient d'une lenteur désespé-
rante. Rothenbiihler craint les
chocs et court le moins possible.
Seuls les jeunes Hoffmann et Kie-
ner font preuve d'enthousiasme et
de dynamisme. Dans la ligne mé-
diane, Furrer donna lui aussi le
maximum, mais Aebi ne paraissait
guère à l'aise au centre de cette
ligne. On conçoit dès lors que
Thoune n 'était pas suffisamment
armé pour résister victorieusement
à une formation qui compte quand
même dans ses rangs plusieurs
joueurs redoutables. Mais n'exagé-
rons rien ; pour accéder en caté-
gorie supérieure, il faut plus de
classe que celle affichée hier par
Bienne.

E. A.

Victoire facile
des Biennois

¦k Championnat de France : Racing
Paris - Saint-Etienne 1-2 ; Nice - Valen-
ciennes 2-2 ; Reims - Marseille 1-1 ;
Strasbourg - Angers 0-2 ; Lyon - Tou-
louse 1-3 ; Lens - Monaco 3-1 ; Nancy -
Sochaux 1-3 ; Nimes - Sedan 2-d ; Ren-
nes - Metz 1-0.



Les sélectionnés suisses
pour rencontrer l'Italie

. comité de sélection de l'A.S.F.A.
. 1  réuni dimanche à l'issue des mat-
h « de championnat et a retenu les

I neurs suivants pour les matches in-
I nationau x de dimanche prochain con-
B l'Italie et le Luxembourg.

suisse-Halle à Berne : Gardiens : Par-
„ î mrania) et Schley (Bâle) ; arrières :
KO (Servette), Fluckiger (Young
ï «i et Koch (Grasshoppers) ; demis :
E5J, (Grasshoppers), Kernen (G'haux-
l Fonds), Vonlanden (Lausanne), Zur-
M, (Chaux-de-Fonds) et Zurmiihle

niïrano) : avants : Antenen (Chaux-de-
fends) Ballaman (Grasshoppers), HUgl
n /Baie ) Meier (Young Boys), Pastega
f ' vette et Riva (Chiasso).
1 1• iixenibours-Sulsse B, a Luxembourg :
p.rdiens • ArmUzzl (Young Fellows) et
Ëraner (Grasshoppers ) ; arrières : Monti
{r f ïïranla ), Weber (Lausanne), Zahnd
ivoùng Boys) ; demis : Grobéty (Ser-
ffi Jaeger (Grasshoppers). MUller
Shoppers), Schneider (YoungBoys);
imnte - chlesa (Chiass°)- Duret (Grass-
kôrraers ) Eschmann (Lausanne), Hamel
ivoung Boys), Raboud I (Granges) et
Regamey (Fribourg).

Schaffhouse
malchanceux

Schaffhouse - Bâle 0-2
SCHAFFHOUSE : Huesser ; Jucker,

Liithi ; Perazza , Vollentveider , Nleder-
j ,gt ;  Ziifle , Zehner , fêter, Wesely,
frischknecht. Entraîneur : Zabeditsch.

BALE : Schley ; Bopp, Mlchaud; Frey,
Biigl I, Thiirler , Loosly, Sanmann,
ftiigi II, Biesler , Staeuble. Entraîneur :
j arosi.

BUTS : Stauble (24me) deuxième
mi-temps : Loosli (22me).

NOTES : 2000 personnes ont affronté
une p luie intermittente, un vent léger
hais froid dans l'espoir de voir les lo-
(aux obtenir leur première victoire.
Le comportement de l'équipe , face au
j ervette, justifiait ce pronostic. Quoi-
que battue , n 'avait-elle pas mérité le
hatch nul d'après tous les chroni-
queur s ? Hélas ! on ne répétera jamais
ânez qu 'en football rien ne sert de
dominer , si l'on ne parvient pas à tra-
duire en buts cette supériorité. C'est
(e que doivent méditer tristement au-
jourd'hui les Schaffhousois. Soixante
minutes durant , ils dirigèrent les opéra-
lions mais, soit précipitation (Wesely
deux fois) ou malchance (deux tirs sur
les montants), ils ne virent jamais
leurs efforts récompensés. Les Bâlois
far contre , sur deux échappées de leurs
ailiers, obtinrent les buts qui devaient
leur assurer la victoire.

X X X

Schaffhouse, le 4 novembre.
La partie, quoique émaillée de

nombreux fouis dus autant au ter-
tain glissant qu 'à l'ardeur dès
loueurs , se déroula correctement sous
l'experte et sévère direction de M.
Mellet (Lausanne). Dès le coup d'en-
voi, les joueurs locaux se portent à
l'attaque , mais le jeune Autrichien
Wesely — qui fit  par la suite une
bonne partie — rate lamentablement
deux occasions splendides de mar-
quer. Il «e trouvait seul devant le
gardien AC ^y.

L'on attena une réaction des Bâ-
lois. Tout le monde a les yeux bra-
qués sur Hugi II , mais en vain ; au-
cune action digne d'être notée n 'est
amorcée par lui. Son frère fait meil-
leure impression ; il tente de mettre
tin peu d'ordre dans le jeu confus
de ses coéqui piers. Le petit Thiirler
se fait également remarquer par son
jeu efficace , tant en défense qu 'en
attaque , et Staeble par ses déboulés
dont l'un devait amener le premier
but. Quant aux Schaffhousois, ils
Ont surpris en bien , malgré leur dé-
faite. Leur élan a fait plaisir à vûir
6t il est vraiment regrettable que
cette équipe manque de réalisateurs,
car elle aurait mérité d'empocher
deux points.

P. G.

Yverdon continue
à se distinguer

Yverdon - Berne 3-0 (2-0)
YVERDON : Schwamentrub ; Pasche,

Charles ; Wenger, Furrer , Vialatte ; Bal-
laman , Châtelain II , Bertschl, Bornoz ,
Kehl. Entraîneur : Châtelain .

BERNE : Pelozzi ; Gandlni , Blàsl ;
Zbinden , Olufsen , Brechbiihl ; Schon-
mann , Zaugg, Nydegger, Flury, Grue-
bler. Entraîneur : Treml.

BUTS : Bornoz (30me et 33me minu-
te). Deuxième mi-temps : Ballaman
OOme).

NOTES : Temps favorable et terrain
excellent. 2800 spectateurs assistent à
Cette rencontre dirigée par M. Weiers-
Itliiller (Suhr).  Berne remplace Thom-
Itlen par Zbinden. Chez les Yverdon-
ïlois on note la rentrée de Wenger.
Collu sera encore absent plusieurs
mois car il vient de subir une opéra-
tion du ménisque. Corners : Yverdon-
Berne 5-10.

X X X
Yverdon , le 4 novembre.

Après un départ p ruden t , les Vau-
dois contrôlèrent le match. Leur co-
hésion était meilleure et tout  en lut-
tant farouchement  pour la possession
de la balle , ils présentaient  un foot-
ball plaisant. Berne donna une  bonne
réplique et à aucun moment  ne fer-
ma le jeu. En seconde mi-temps, les
joueurs locaux exercèrent une  pres-
sion moins forte ; les visiteurs en
profi tèrent  pour amorcer plusieurs
actions qui mi ren t  la cage de
Schwarzentrub en (langer ; mais ce
gardien se tira bien d' affa i re .  Puis
Yverdon reprit  l' ini t ia t ive des op é-
rations et obt in t , grâce à Ballaman ,
Un troisième but qui scella défini-
tivement le sort des Bernois. Balla-
man ct Wenger fu r en t  les grands
organisateurs de l'équipe yverdon-
noise dans laquelle la défense livra
8a prestat ion habi tuel le , c'est-à-dire
Une prestation excellente. Chez les
Bernois , Schonmann fut  l'élément le
plus en évidence.

E. K.

Deuxième ligue
Xamax bat Tavannes 2-1 (1-0)

XAMAX : Bernasconi ; Vuillemin , Gut-
knecht ; Weissbaum, Rohrer , Duruz ; Ri-
chard , Facchinetti , Mella, Blondel, We-
ber.

TAVANNES : Allemann ; Zaugg, Etien-
ne ; De Oilla , Jeanmond , Borriero , Cre-
volsler ; Binz , Neukomm, Meyer , Millier.

ARBITRE : M. Allemann , de Nidau.
BUTS : Facchinetti , Weber ; Neukomm.
Le match devait débuter par un coup

d'éclat de Facchinetti. L'inter xamaxien ,
sur une passe de Weber, ajusta de
vingt-cinq mètres un tir qui f in i t  sa
course dans l'extrême coin du but ad-
verse. C'était un début prometteur face
à la rude formation des Jurassiens ,
dont la plupart des éléments sont d'un
gabarit impressionnant. Jusqu 'au re-
pos, Xamax devait continuer à afficher
une légère supériorité , et avec une ligne
d'avants plus incisive il aurait sans
autre augmenté son avance. Tavannes ,
pour sa part , ne restait pas inactif
et par de longues balles à suivre venant
des arrières ou des demis, tentait  à
maintes reprises de combler son retard.
Il faut cependant dire qu 'en cette pre-
mière mi-temps, Bernasconi ne fut  pas
en danger. Dès la reprise , les visiteurs
accentuèrent leur pression , mais faute
de réalisateurs ne purent battre le gar-
dien adverse. A la 27me minute de cette
seconde mi-temps, Facchinetti lança
Weber et ce dernier , évitant arrière et
gardien adverses, portait la marque à
2 à 0 pour Xamax.  Dès lors, ce fut  f in i
de la supériorité de l'équi pe locale,
tous les joueurs de la ligne offensive
s'endormirent sur leurs lauriers et l'ad-
versaire en profita pour essayer de ré-
duire l'écart. A quatre minutes de la
fin, Neukomm tenta sa chance de dix-
hui t  mètres ; un arrière xamaxien  dévia
la balle hors de portée de Bernasconi .

On ne comprend décidément pas la
tactique de la ligne d'avants des Neu-
châtelois ; les ailiers sont souvent en
retrait et permettent ainsi à la défense
adverse d'éclaircir les situations les
plus criti ques. On voudrait aussi voir
ces joueurs lutter avec un peu plus
de cœur, car on ne peut mentionner à
l'ordre du jour , comme ayant accomp li
leur devoir dans ce domaine , que Duruz ,
Weisbaum et Vuillemin.

E. De.

Reconvilier - Serrières 6-4 (0-3)
RECONVILIER : Gigër ; Paroz , Merlo

I ; Kneuss, Thomet, C'arnal ; Girardbille,
Chriëten , Merlo II, Hostettler, Rauber.

SERRISRES : Chapulsod ; Schlichtig,
Girard ; Regazzoni , Meyrat , Mottier ; Ae-
gerter , Colomb, Scotton, Straub, Boirnat .

ARBITRE : M. Pecorlni , Genève.
BUTS : Merlo I (2), Rauber (2),  Chris-

ten , autogoal ; Stàub (2),  Colomb, Scot-
ton.

L'équipe de Serrières se présente
sur le terrain de Reconvilier avec trois
remp laçants qui n'ont d'ailleurs nul-
lement démérité.

En première mi-temps, les visiteurs
surprirent cn bien. Ils prati quèrent
un jeu direct qui leur valut de me-
ner par 3-0 à la imi-temps. Abandon-
nant  le WM pour le Verrou , cette
formation a sans doute trouvé là une
heureuse solution. Cette mi-temps fut
caractérisée par la faiblesse des foot-
balleurs de Reconvilier méconnaissa-
bles. Aussi les hommes de Meyrat en
profitèrent pour lancer des attaques
qui ne tardèrent pas à aboutir dans
les filets adverses. Colomb fut l'un
des meilleurs éléments de cette ligne
d'avants et c'est grâce à son jeu oons-
truotif que Giger dut capituler à plu-
sieurs reprises.

Cependant les efforts fournis avant
le repos furent  fatals aux visiteurs
qui peinèrent sur un terrain lourd et
glissant. La défense a été débordée

et durant ces quarante-cinq minutes
Serrières s'est VU marquer pas moins
d'une demi-douzaine de buts. Ainsi
une fois dé plus, c'est le club qui
possédait une meilleure condition phy-
sique qui l'a emporté.

A. G.

Etoile - Le Locle 5-0 (0-0)
ETOILE : Muller ; Bachelln, Corsinl ;

Léonard!, Graber, Froidevaux I ; Ernmô-
negger, Robert, Furrer, Froidevaux U,
Straubaum.

LE LOCLE : Ecœur ; Mongrandi, Thom-
men ; Cattin II, Beerli , Gillan j Plffaret-
ti, Cattin I, Furrer, Grimm, Balmer.

ARBITRE : M. Stauffer, Retiens.
BUTS : Froidevaux II (3), Furrer , Em-

menegger.
Aile - Tramelan 2-0 (0-0)

ALLE : Petitgirard ; Mœri , Ribeaud ;
Gigandet , Klôtzli , MaUlard ; Gafner,
Sauer, Gigon, Zbinden , Hofmann.

TRAMELAN : Marti ; Glauser, Rossel ;
Uhlmann , Godât , Etienne ; Perrin , San-
gorgio, Gindrat , Schafroth, Bœgll.

ARBITRE : M. Hostettler , Neuchâtel.
BUTS : Gafner , Zbinden.

Troisième ligue
Couvet - Saint-Biaise 6-2 (5-0)

COUVET : Joli ; Ronzi , Jeanduchêne ;
Pressello, Ahtonlotti , Heyer ; Bolliger,
Susstrunk, Plckard , Mayer , Marchand.

SAINT-BLAISE : Merenda ; Blank, Cu-
che ; Rossel, Pharisa, Violi ; Borel , Stâhll,
Gerber , Grenadier .

ARBITRE : M. Pic, le Noirmont.
BUTS : Susstrunk (2),  Plckard (2),

BOlliger , Mayer ; Borel (2).
Colombier - Blue Star 4-3 (0-1)
COLOMBIER : Pezzani ; Ducommun,

Fluckiger ; Spillmann, Nussbaum, Wal-
zer ; Ray, Rltzmarm, Dubey, Schmldt,
Meylan .

BLUE STAR : Ray : Arnoux I, Guenat ;
Barinotto, Arnoux II, Piaget ; Bechir,
Knappen , C'oulot , Gendre , Perrenoud .

ARBITRE : M. Vetter , Neuchâtel .
BUTS : Dubey (2), Ray, Meylan ; Cou-

lot (2),  Gendre.
Béroche - Boudry 0-3 (0-0)

BÉROCHE : Schmutz ; Jeanneret , Droz;
Raemy, Fehlbâum I. Fehlbaum II ; Poln-
tet , Mulheisen, Gattoliat , Plertelïumbert,
Siegfried.

BOUDRY : Jaquet ; Bésomi, Marti I ;
Saam, Chassot . Bûrgi ; Robert, Marti II,
Salvi , Jaggi , Schwab.

ARBITRE : M. Droz , Marin.
BUTS :' Robert , Marti II, Schwab.

Courtelary • Fontainemelon 1-3 (0-0)
. COURTELARY : Gerber ; Aeblscher ,

Chalet ; Walter , Corpataux, Uhllger ;
Langel, Guenin , Jacot , Wittwer, Jus.

FONTAINEMELON : PhlllOt ; Mèlér ,
Crittin ; Soguel, Moret , Mœrlinl ; Bros-
sin, Delacrétaz II, Delacrétaz I, Mandty,
Duschinl .

ARBITRE : M. Merlo , Colombier.
BUTS : WittWer ; DelacrêtaB I, Man-

dry, Duschinl.

Ceci intéresse les
utilisateurs de mazout
Les Etablissements Rollet , fabricants

du fameux « Diablotin », le ramoneur
chimique des cheminées, viennent de
mettre au point un produit destiné aux
usagers des appareils au mazout. C'est
le « Diablotin-Mazout », produit liquide
k mélanger au mazout. Le produit agis-
sant par catalyse, ramone progressive-
ment , sans aucun dérangement, sans
danger et économise 10 k 12 % du com-
bustible. En vente chez les droguistes.

Young Sprinters imbattable
Intervention du gardien Ayer lors du match contre Milan inter. A droite, l'arrière Grieder.
Rappelons que le public neuchâtelois aura l'occasion de voir à l'œuvre les hockeyeurs milanais
demain Soir sur la patinoire de Monruz (Press Photo Actualité)

au tournoi international de la Chaux-de-Fonds
Le tournoi international de

la Chaux-de-Fonds aura tenu
ses promesses, surtout grâce
aux matches fournis  par Young
Sprinters qui a Vaincu indiscu-
tablement. Par contre, nous
avons été un peu déçu de la
Haye dont le jeu manquait de
conviction. Milan inter possède
d'excellentes individualités dont
le jeu personnel nuit à l'effica-
cité. Chaux-de-Fonds est à
court d'entraînement et bien
que de très beaux mouvements
soient amorcés par la ligne Do-
menico - Delnon - Pfister, les
autres joueurs sont trop rapi-
dement fatigués.

Mais nous voudirioiilis surtout nous ré-
jouir des parties fournies par Young
Sprinters. Ayer au but est un gardien
sûr, aux .réflexes rapides ; les dieux li-
gnes d'e défenses sont très robustes et
possèdent un sens du marquage très
intelligent, rnaiis c'est surtou t les lignes
d'avants qui nous omt enchanté. Elles
bénéficient d'une rapid Hé d'exécution
digne des plus vifs éloges et nous ne
saurions assez féliciter le coach neu-
châtelois pour le sérieux avec lequel il
a fait travailler ses coéquipiers . Young
Sprinters peut envisager le champion-
nat avec confiance. Cette équipe sera
très dangereuse. Toutes nos félicita-
tions.

Chaux-die-Fonris a renoncé à jouer les
prolongaitions contre Milan inter et le
classement final s'établit donc aiiisi :

1. Young Sprinters ; 2. La Haye ; 3.
Milan intor ; 4. ChaUx-die-Fonds.

Excellente organisation , patinoire en
boni était et assistance moyenne, 3000
spectateurs le samedi! et environ 3500
le dimanche.

P.
Les matches de samedi...

Chaux-de-Fonds - La Haye 7-9
(4-0, 2-4, 1-5)

CHAUX-DE-FONDS.: Conrad : Pethoud ,
Tinembart ; Muller , Christen, Vuille :
Delnon, Domenico, Pfister ; Liechti , Cha-
mot , Dannmeyer, Chappuls.

LA HAYE : Schultz ; Klein , Popik , Fe-
nir, Kwaaitaal ; Schwencke, Laliberté,
Dulac, Buis, Guay, Brown, Heruer , Ghee-
ry, Emit .

ARBITRES : MM. Olivieri de Neuchâtel
et Croset de Lausanne.

Notes : Départ en trombe et absolu-
ment extraordinaire de Chaux-die-Fonds
qui mèinera_ au début du 2me tiers-
temps par 5-0. Mails la condition phy-
sique ne permettra pas aux € Monta-
gnards » de conserver leur avantage.
La Haye fournira un gros effort et lais-
sera ses Canadiens Laliiberté, Dula c
et fiuay Constamment sur la patinoire.
Peu à peu, le résultat se modifiera en
faveur des Hollandais qui égaliseront
une première fois à 6-6 et ensuite à 7-7.
La fin du match sera palpitante mais
le forcing des Canada-hollan dais vien-
dra à bout des jouedrs locaux.

Young Sprinters - Milan inter 8-5
(4-2, 2-2, 2-1)

YOUNG SPRINTERS : Ayer ; Uebersax ,
Golaz ; Adler , Grieder , Renaud ; Marti-
ni , Blank, Caseel ; Bazzi, Zimmermann,
Mombelli , Nussbaum.

MILAN INTER : Bolla ; Loffredo , Tuc-
ci , Bucchetti , Bedognl , Pederici ; Poeta ,
Coletti , Crottl , Guccione, Darln , Obhe-
rammer, Macchletto , Branduardi.

ARBITRES : MM. Aellen de Montiller
et Toffel de Lausanne.

Notes : La caractéristique de ce match
est une surprenante rapidité. Le ryth-
me endiablé dicté par Young Sprinters
témoigne de la remarquable préparation
physique de cette équipe qui , a.lliée à
urne bonne cohésion des lignes, en fait
une équipe des plus redoutables. Ayer
et Golaz furent d'une sûreté précieus e
pour leurs couleurs et en avainit , Caseel
se montra très opportuniste et bien
inspiré ainsi que le jeune Nussbaum
qui se révèle un espoiir de gronde clas-
se. Les Ita liens ont été surpris à froid
et n 'ont j amais réussi à imposer leur
jeu à une équipe bien décidée, fournis-
saimt une prestation de toute première
classe.... et ceux de dimanche

Chaux-de-Fonds - Milan inter 5-5
(2-0, 2-4, 1-1)

CHAUX-DE-PONDS : même formation
que samedi soir.

Zimmermann s'est précipité, mais le gardien Bolla a déjà éloigné
le palet que l'on voit sur la droite

(Press Photo Actualité)

MILAN INTER : même formation que
samedi soir.

ARBITRES : MM. Olivieri et Croset.
Notes : Cbaïux-de-Fonds à nouveau

joue un remarquable premier tiers-
temps mais s'effondrera par la suite.
Milan inter a un peu déçu et ne pos-
sède certes pas une équipe digne de
celles des aminées précédentes. Le jeu
dur vaudra à Pethoud et à Crotti une
pénalisation de dix minutes.

Finale Young Sprinters - La Haye
5-1 (3-1, 0-0, 2-0)

YOUNG SPRINTERS : même formation
que samedi soir.

LA HAYE : même formation que sa-
medi soir.

ARBITRES : MM. Toffel et Aellen.
Notes : Partie sensationnelle de

Young Sprinters dont la première li-
gne Martini , B lan k, Zimmermann, appa-
raît une fois de plus dans une forme
trainscendatnte. Le jeu deviendra extrê-
mement dur et Laliiberté sera pénalisé
de dix minutes. Bazzi , moins personnel
que le samedi, sera malchanceux mais
fou'i-nira une excellente prestation . La
Haye réagira furieusement dans le der-
nier tiers-ternps mais ne pourra empê-
cher Youn g Sprinters de vaincre de su-
perbe façon.

Assemblée de délégués
L'assemblée annuelle des sections de

gymnasti que hommes s'est tenue samedi
a Corcelles , sous la présidence de M.
A. Vuilleumier , président cantonal.

Quarante-huit délégués , représentant
seize sections , avalent  répondu a l'ap-
pel du comité directeur. Le rapport
présidentiel  retraça l'activité de l'As-
sociation durant  l'exercice 1055-1956 :
trois cours Crtntor taUX préparèrent | les
moniteurs à leur tâche ; dans le cadre
du jubi lé  des 40 ans dé la section de
Corcelles se déroula la Journée canto-
nale , à laquelle prirent part quatorze
sections ct cent quatre-vingts gymnastes.

Le rapport techni que des cours ct
des concours de la journée cantonale ,
présenté par le moniteur cantonal  R.
Bachler , témoigna de la f ructueuse acti-
vité des sections et du bel esprit qui y
règne.

F. M ihs , président du comité d'or-
gahlsntion de la journée cantonale pré-
senta un rapport fort bien accueil l i ,
la mani fes ta t ion  bouclant  par un béné-
fice dont le 50 % revient k la caisse
cantonale.

Les effect ifs  sont cn augmentat ion ;
oh compte deux nouvell es sections :
Cressier et Saint -Aubin .

La journée cantonale de 1057 aura lieu
à Cernier ; cette section fêlera à cette
occasion son 40me anniversaire.

Les gyms-hofnmes de Corcelles réser-
vèrent une aimable réception aux dé-
légués.

B. G.

Patinoire de Monruz
Mardi 6 novembre, à 20 h. 30

MILAN-INTER
contre

YOUNG SPRINTERS H.-G.
Location : Ed. PATTUS, tabacs,

rue Saint-Honoré
J. Bernasconi , bijoutier, Sain t-Biaise

Droguerie Roulet , Peseux
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Saint-Gall-Granges 1-0 (1-0)
SAINT-GALL : Scagnetti ; Keller ,

Meyer ; Haag, Rletmann , Gcrznêr ;
Lustenberger , Gaewilber , Gehri ,
Schollhorn , Caveltl II. Entraîneur :
Haag.

GRANGES : Campoléonl ; Rabout
II , Hirt ; Schnyder , Morf , Sidler ;
Karrer , Decker , Renfer , Rabout I,
Mnser. Entraîneur : Decker.

BUT : Gehri (28me minute).
NOTES : 2000 spectateurs assistent

à cette rencontre. Le terrain est
lourd et glissant.

X X X
Saint-Gall , le 4 novembre.

Dès le début de la partie , Gran-
ges se porte à l'a t taque et durant
les dix premières minutes deux
tirs des avants soleurois s'écra-
sent contre la latte. Malgré une
domination territoriale évidente ,
les visiteurs n 'arrivent pas à s'im-
poser. A la 28me minute  de la
première mi-temps un coup franc
est accordé aux Saint-Gallois.
D'un violent tir à ras de terre ,
Gehri envoie la balle hors de
portée de Campoléonl. Ce but
stimule les hommes de Decker
qui multiplient leurs attaques,
sans succès, car la défense des
footballeurs locaux tien t bon et
le résultat restera inchangé.

H. P.

Oranges capitule
à Saint-Call

*, Championnat suisse de première li-
gue : Bienne-Boujean - Montreux 4-3 ;
International - Forward Morges 1-1 ;
Payerne - Sidn 0-3 ; Sierre - Martigny
0-1 ; la Tour - Vevey 0-2.

Aarau - Olten 2-1 ; Baden - Porren-
truy 1-0 ; Birsfelden - Concordia 2-5 ;
Delémont - Derendingen 3-1 ; Petit-
Huningue - Moutier 3-0 ; Sâint-Imief -
Bassecourt 1-0.

Bodlo - Emtaenbrucke 3-1 ; Oerlikon -
Locarno 1-2 ; Rapid Lugano - Mendri-
sio 2-0 ; Red Star - Arbon 7-1 ; Rors-
chach - Pro Daro 2-1 ; WU - Blue Stars
1-3.

Résultats des séries inférieures
neuchàteloises :

Illme ligue — Groupe I : Xamax II -
Comète 3-0 ; Auvernier - Buttes, résultat
à la mi-temps 3-1. A la suite d'incidents,
cette rencontré a été arrêtée par l'arbl-

I Vme ligue : Comète lia - Boudry II
4-1 ; EclUse Ik - Gorgier 6-0 ; Cortaii-
lod la - Colombier II 10-3 ; Hauterive
Il - Salnt-Blalse II 7-1 ; le Landeron
la - Dombresson 5-1 ; EClUSe IB - Ser-
rières II 0-8 ; Ticino Ib - Comète Ilb
4-4 ; Saint-Sulpice - Môtiers 4-3 ; Tra-
vers - Blue Star II 5-0 ; Fleurier II -
le Locle Ilb 1-0 ; Ticino la - Eltolle III
11-1 ; Fontainemelon I - les Geneveys-
sur-Coffrane 2-0 ; Floria II - Courtelary
II 17-3.

Juniors A : Travers - Fleurier 1-4 ;
Xamax la - Couvet 7-1 ; le Landeron -
Serrières 2-3 ; Hauterive - Boudry 3-2 ;
Xamax Ib - Etoile 4-13 ; Dombresson -
Floria 1-3.

Juniors B : Etoile Ib - Cantonal ren-
voyé ; Comète - Blue Star 4-0 ; Xamax -
Colombier 1-6 ; Noiraigue - Saint-Sulpice
3-0 f. ; Floria - Etoile renvoyé.

Juniors C : Boudry - Salnt-Blalse 5-0 ;
Cantonal la - Cortaiilod 1-4 ; Cantonal
Ib - Comète la 2-2 ; Couvet - Xamftx
2-2 ; Chaux-de-Fonds le - CMauX-de -
Fonds la renvoyé ; le Locle - Etoile ren-
voyé.

IX me journée Résultats et classement de ligue B

Cantonal - Fribourg 1-1 ***** GUIPES MATCHES BUTS
(5) (7) J. G. N. P. p. o. Pts

Longeau - Soleure 2-0 1. Bienne 9 7 1 1  31 12 16
(14) (2) 2. Lucerne 9 6 1 2  21 10 13

Lucerne - Malley 4-3 Soleure 9 5 3 1 13 10 13
(4) W 4. Granges 9 6 — 3  25 15 12

Nordstern - Briihl 3-0 5. Cantonal 9 4 3  2 21 16 11
c • * A il r, , n Yverdon 9 5 1 3  20 18 11Saint-Gall - Granges 1-0 _ _ ,. „ „

(10) (3) 7. Fribourg . . . .  9 3 3 3 18 12 9

Thoune - Bienne 1-4 8. Malley 9 3 2 4 19 23 8
(9) (1) 9. Saint-Gall . . .  9 2 3 4 12 12 7

Yverdon - Berne 3-0 Thoune 9 3 1 5  16 20 7
(6) (!2) Nordstern . . . .  9 1 5 3 13 18 7

(Entre parenthèses, le rang U' Longeau 9 2 1 6  14 28 5
qu 'occupaient les équipes avant 13. Berne 9 1 2  6 10 19 4les matches de dlmanche) „ ... , „ „ _ _ „„

Briihl 9 2 — 7 7 25 4

Associé à Darrigade

Rolf Graf triomphe
dans le trophée Baracohi
A la surprise générale , l 'équipe fran-

éô-sulsse André Darrigade-Itolf Graf a
remporté le trophée Bai'acchi , épreuve
contre la montre par équipes de deux
dont les trois dernières éditions étalent
,revenues A la formation i talienne Faus-
'to Coppi - Riccardo Filippi.

Il faut dire que les Italiens ne furent
pfls favorisés par le tirage au sort ,
puisqu 'ils durent partir en huitième po-
sition , alors que Darrigade-Graf pri-
rent la route les derniers. Toutefois ,
ceux-ci conduisirent une course régu-
lière et s'ils ne battirent pas le record
de l'épreuve (détenu par Coppi-Flllppi
avec 2 h. 20' 26", moyenne 46 km. 142),
ils n'en réalisèrent pas moins une ma-
gnifique performance, réussissant là où
Darrigade , associé à Anquetil  { avait
échoué.

Classement :
1. Rolf Graf-André Darrigade, Suisse-

France , les 108 km . en 2 h . 22' 01"
(moyenne 45 km. 628) ; 2. Fausto Cou-
pl-Riccardo Filippi , Italie, 2 h . 22' 31" ;
3. Giorgio Albani-Donato Piazza . Italie,
2 h . 22' 33" 6 ; 4. Aldo Moser - Cleto
Maule , Italie, 3 h. 22' 37" ; 5. Albert
Bouvet-Bernard Dupont , France, 2 h. 24'
46" 6 ; 6. Pasquale Fornara-Vasco Mode-
na , Italie , 2 h . 25' 33" ; 4 ; 7. Florenzo
Magnl-Plerlno Baffl . Italie, 2 h. 28' 53";
8. Bonl-Carlesl , Italie , 2 h. 28' 38" 4 ; 9.
Favero-Ullana, Italie, 2 h. 30' 25',

A Le cyclo-cross de Hombreohtlkon a
été gagné par Emmanuel Plattner .
% La course militaire de Suisse centrale
qui s'est disputée hier à Altdorf sur
une distance de 30 km., a été rempor-
tée par le soldat Edwi n Blefer , d'Aadorf
en 2 h. 19' 48" (nouveau record de
l'épreuve).
j) A la neutralisation d'hier aux Six
j ours cyclistes de Dortmund , l'équipe
Schulte Holzmann était première devant
les Suisses Roth-Bucher.
0 Le onzième et dernier cours de pré-
paration olympique de l'équipe suisse de
gymnastique à l'artistique vient de se
terminer à Zurich. A l'issue de ces en-
traînements , Werner Michel (Berne ) a
été désigné comme huitième homme de
la délégation olympique.
9 Hier matin la délégation olympique
hongroise n 'avait pas encore de moyen
de transport à disposition pour se ren-
dre à Melbourne. L'Inquiétude règne
parmi les sélectionnés hongrois qui ne
savent s'ils parviendron t k gagner l'Aus-
tralie.

toute sécurité

<D Le Grand prix automobile du Vene-
zuela , disputé hier à Caraoas , a été rem-
porté par le Britannique Stirling Moss,
sur « Maserati » , en 2 h. 31' 49"8 (moyen-
ne 135,704 km.) devant l'Argentin Juan
Manuel Fangio, sur « Ferrari ».
# En finale du tournoi de hockey sur
glace des Grasshoppers , Ambri Piotta
a battu Arosa par 4-1.
% A Bâle : Bâle - Lausanne , 7-7 (2-3 ,
3-2 , 2-2) ; à FUssen : EHC Fussen -
SC Zurich , 6-2 (3-0 , 2-0, 1-2).
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La cuisinière électrique type Pension SURSEE
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avec son grand four et au moins une grande plaque comble le vide
qui existait entre la cuisinière de ménage et la cuisinière de restau-
rant. Elle convient particulièrement bien pour les pensions , petites
auberges et maisons de maître. Il en existe deux modèles: avec 4
plaques et 1 four; avec 6 plaques et 2 fours. Veuillez demander les
prospectus détaillés.

Le poêle à mazout SURSEE ¦ ¦
¦ ,~-"y ' yyyVy-yyy-.. 

dispense une chaleur confortable, f— ___^ ^^ ?̂
^̂ ,

régulière et aisément réglable. jv ' , ~~~—-—.—fj|
C'est un produit suisse de qualité PWB^SSïW!»»
qui répond aux besoins suisses.
Entièrement revêtu d'un manteau '-;- = - »
en métal, traité en brun clair ou "5̂  * 13
en vert. Brûle automatiquement, H
donc pas d'entretien. Consom-
mation minime de mazout, aucune |
odeur de mazout.

Modèles pour chauffer

de Fr. 470.- à Fr. 790.-.

Demandez le prospectus détaillé ij^̂  A

, .  , ¦ • .'. '. \M^U ¦ [s

L'AUTOMNE EST LA SAISON
DU VELOURS

chatoyant, fin
léger et confortable

£K§ w^BâB^mSmtisÊËvaÈwfÊi^^BiïÊ^^^ÊÈÊk HK 'la

^̂ j$ËÊ "I'WIL Kr̂ ^SS » isH^̂ Vif^P̂ MH S11B l̂ Ĵ^B NBËè*^
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Cote» moyennes j m  m * **
belle qualité solide pour la robe, robes d'enfants, etc., ¦MB r̂ %M '
grand choix de coloris. Largeur 70 cm. nS)

Côtes moyennes WTBÊ J^ JX
coton de Ire qualité , une série spécialement recommandée, ^Ê ^gf ^^un choix de coloris sélectionnés. Largeur 70 cm. ^M

Côtes fines et grosses côtes 
^^

l'article recommandé par sa belle tenue, sa solidité et l'éclat ffTB ¦̂Vlf^de ses coloris. S£ JU
Fines côtes, largeur 90 cm. VUP
Grosses côtes, largeur 70 cm. ^^^

UNE BELLE QUALITÉ

LES MEILLEURS COLORIS

ma I B P KS§ §3 ¦ I ¦ ^ESB

Jladia £udei Si£
TÉLÉVISION

Vente et réparations soignées
de tontes marques

J SWISSA |

I l a  

machine è écrire suisse parfaite W

Ses 11 avantages ! P
1. Cy lindre normal M
2. Clavier normal B
3. Interligne 1, 1 %, 8 *"
4. Guide-cartes Ba
5. Bloqueur du chariot Hl
6. Ruban normal 10 m. ^r7. Ruban bicolore ^k8. Changement automatique du ruban |H
d. Margeurs à gauche et à droite ^Ê10. Réglage de la marge KL,

U. GARANTIE VNE ANNÉE M

Complète avec coffret K
au comptant Fr. 297.— M

par mensualités à raison de Fr. 30.— W'
en location mensuelle Fr. 15.— A

Mise à l'essai gratuit B?

M (R&jm oGà I
J 9, rue Sainl-Honoré Neuchâtel W

A VENDRE
8 perruches, 1 remorque
de vélo, 1 housse pour
scooter, 1 baignoire (as-
sise), appareil de photo
avec accessoires (6 x 6),
petit poêle électrique.
Prix Intéressant. Deman-
der l'adresse du No 4983
s.u bureau de la Feuille

B L'Agence Peugeot, Garage du Littoral, 1
m Neuchâtel, Pierre-à-Mazel 51, |
H tél. 5 26 38, au début de la nouvelle I

route des Falaises 1
VOUS OFFRE : ; ||

iv " 'S ensuite des nombreuses ventes de Peugeot 203 et |Sj
i¦/ -" y 403, plusieurs voitures reprises cet automne, dont K

y] l'aspect et l'état mécanique sont impeccables, et p
L-t-'l . garanties 6 mois. fe
IP3 Oe sont notamment : W.

§j Peugeot 203, 7 CV. 1953. % %̂%% |
• " ces. Peinture neuve grise, housses neuves, pistons b."
:v et chemises du moteur neufs, pneus comme neufs. j *';. y:! Toit ouvrant, chauffage dégivrage. Taxe et assu- te

>. i rance payées Jusqu 'à fin 1956. çS
i I Peugeot 203, 7 C V. 1953. g?; 4. |Ë i. .-f | ces. Peinture et housses neuves bleues. Toit ou- W
Pî-.-ifj vrant, chauffage-dégivrage. Moteur et tous orga- ii£
's.il nés mécaniques révisés. gg
I Ford Zéphir, 12 CV. 1953. r̂ST. t |
WÊ, 6 places, verte, intérieur simili, grand coffre. Peu k j1 38 roulé. Comme neuve. f oi

i Ford Consul, 8 CV. 195 L SSVaffi I
ïga ces. Peinture neuve vert clair. Intérieur simili. m
jy v Très soignée. E?

Fiat 1400, 8 CV. 1951. £&¦?•? î 1
; î places. Une noire et une verte. Intérieur housses | j
•- ? neuves. Révisées récemment. S;

Chevrolet, 18 CV. 1953. WVeSS£
j ces. Peu roulé. Ki

Nash Rambler Super, 16,4 CV. 1956. |
< Limousine 4 portes, neuve, de magasin exposition . g;':,

|, i Avec Overdrive et radio. !; ;._

I Rover 6 cyl., type 75, 12 CV, 1953. 1
; Belle conduite Intérieure noire , 4 portes, 5 places. ty

Intérieur de cuir fauve. 29.000 km . K

Voitures bon marché
Peugeot 203, 7 CV. 1949. ~ *.?£ 1
ces. Noire. Housses simili comme neuves. Non ré- j
visée. fe

| Morris Oxford, 8 CV. 1949.  ̂\ I
f j places. Verte. Intérieur simili. Très soigné. Par- ;-'
!. - " ; couru seulement 57,000 km. ¦'-

VW lûRfl Limousine 4 places.
j 
¦ . W H I SOU. 65.000 km.

| j VENEZ VOIR ET ESSAYER OU TÊLÉPHONEZ-
|.;' ;' :! NOUS au 5 26 38. Nous, viendrons chez vous aveo ; :

! la voiture que vous aurez choisie. f -

J j FACILITÉS DE PAIEMENT ;

GARAGE DU LITTORAL
IÉ AGENCE PEUGEOT ,L
[ff J.-L. Segessemann. Début route des Falaises. .:

. I

A vendre pour cause
Imprévue

« D K W »
modèle 1956, roulé 1500
km., avec garantie de 6
mois. Eventuellement re-
prise d'une petite voitu-
re. Adresser offres écrites
à Q. X. 4970 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

« Vespa »
pour cause de double
emploi. Excellent état ,
roulé 4600 km. ; plaques
et assurances. Adresser
offres écrites à C. K. 4980
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre de particu-
lier & un prix intéressant

« VW »
dernier modèle

Tél. (038) 6 61 35.

A vendre

patins vissés
Nos 29 et 31, souliers
bruns. Tél. 6 37 82, heu-
res de bureau.

A VENDRE
en parfait état, un man-
teau Ulster , 2 complets,
chapeau, souliers, le tout
pour taille moyenne ainsi
qu'une couverture très
chaude, & l'état de neuf.

S'adresser i Auvernier
No 15. !

A vendre un très beau i

PIANO
brun, droit, cordes croi-
sées, cadre en fer. De- |
mander l'adresse du No
4974 au bureau de la \Feuille d'avis.

d'avis. |

A vendre : ;

PIANO
1 accordéon diatonique
c Tell », 1 antenne radio |
« Accord». Bas prix. — |
Ecrire sous chiffres T. F.
4977 au bureau de la
Feuille d'avis.

1 GRAND CHOIX DE

GANTS
I à des prix avantageux

h pour la ville, la moto, le sport î
Vêtements imperméables

et chauds j

B. Schupbach Saars 50
| Stock Û.S.A. Tél. 5 57 50

I LA MARQUE
j DISTINCTIVE

1 llM MEUBLES

1 llll SUISSE:

I |̂̂ ^  ̂l'arbalète
- '. I* cathédrale

! ' , | Chapeaux

|j! S3 MOSSANT
MMyftpKgi Seul dépositaire

\ -gUKjffi BiMii&ii Seyon 14
t̂ mm^mm^^^^^^mB^m ._—_______i

Grande vente de puzzles
BON MARCHÉ

I Paysages 200 morceaux 1.75
» 400 » 2.90
» 900 5.90

I Puzzle-surprise en bois 500 morceaux 5.75
! Un passe-temps agréable
j pour les longues soirées

AU DOMINO
I Treille 6 Tél. 5 46 87

OÙ J'ACHÈTE MON CAFÉ ?
Rue Purry 4 \

h Tél. 5 54 24 Neuchâtel

j Toujours Irais rôti

CHEZ %| ^ÇfT^̂  -

CHEMISIER
Sous les Arcades Neuchâtel

Vous trouvez aussi

manteaux de pluie
depuis Fr. 98.—

Vestes de daim et un grand choix
de cravates et écharpes

I

( h/\ Grande exposition
\^jy Mercedes - Benz

des modèles 1957

à la Rotonde - Neuchâtel
du mardi 6 au jeudi 8 novembre — Ouvert de 10 à 22 heures

Seront exposées :

Voitures de tourisme et sport : Voitures utilitaires :
Type 190 4 cyl. 10/75 CV. L 319 9 CV. Diesel 1 % t.
Type 219 6 cyl. 11/85 CV. L 4500 23/90 CV. 4 % t. basculant
Type 220 S 6 cyl. 11/100 CV. LP 4500 23/90 CV. 5 t.
Type 220 S cabriolet 4/5 pi. LP 5000 43/155 CV.
Type 190 SL 4 cyl. 10/115 CV.

I Type 180 D 4 cyl. 9/43 CV. Diesel

Pendant l'exposition, des voitures de démonstration 
pour les essais seront à disposition des intéressés. v"""" A "\

Distributeurs pour le bas du canton : /  1 1 \

Agence et garage Mercedes-Benz ( J V ]
1 TRANSAIR S. A, COLOMBIER \r ^̂

7

LIQUIDATION TOTALE AUTORISÉE

A VENDRE

Mobilier de magasin
Banques - Armoires - Buffets - Tables - Rayons,
etc. - Malles - Valises - Machine à écrire - Press»

à copier - Découpeur pour échantillons

KUFFER & SCOTT, NEUCHATEL
RUE SAINT-HONORffl

SFenêtreS

niei
I1B11
l i Q B B
1 i 9 9 I———— ^

JQef er Zurich
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Rayon arts ménagers 2me étage |

¦

MEUBLES
d'occasion en tous gen-
res. Achat, vente. Guillod,
rue Fleury 10. Tél. 5 43 90.

A vendre

PICK-UP
« Joboton » en bon état,
moteur neuf , S vitesses.
E. Courvolsler, 21, fau-
bourg de l'Hôpital. Tél.
513 65 (dés 18 h.) ou
513 07 (pendant 1»
Journée).

j !

le passage du paisible repos nocturne à la 
IKSIK R̂W M .mkf a 11)

l'organisme une certaine impulsion nerveuse. é IIKÊMMË WË& *JwI l

mais c'est au café qu 'il doit ses qualités HMBIPWÉ ^Qtfj B̂

être accompli avec plaisir et app lication. ¦*'*x ^nÈr -^HBKÏBW

pour deux tiers de café ^rM^^ml^^r^Sf ̂Ptv ^%l||H >-}
moulu représente le dosage /y j < ^A  Wm*fm» fifl|̂ fl RVIk\tfB£S^P §
parfait pour l'obtention s ĵ J msÊÊU&lêiÊÈÊBK^̂ ^̂^̂  w^^B^
d'un succulent café au lait , / ^ m ^ m ^ ^S B S Ŝ ^m W^̂ Ê^̂  ̂

'̂ r iHïWt

L6 C3TG 3U IcUl... stimule,sustente

llllll
FRANCK AR ôME A et fait mcrvei I leusement plaisir !

llllll ; 

J3=G
nettement supérieure

Garage APOLLO et EVOLE S. A.
Tél. 5 48 16

Garniture de cheminée
en fer forgé ou laiton

Une bonne idée pour Noël !

KBéilkOL.
NEUCHATEL

I

Tous les lundis et mardis BJ
BOUDIN FRAIS 1
SAUCISSE GRISE

Fr. ¦•- le y ,  kg. M

Boucherie BERGER 1
Seyon 21 - Tél. 5 13 01 B
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Les huiles essentielles curatives du baume Libérot En cas de refroidissements, d'in-
pénètrent par la peau directement dans le sang, flammationsdesvoiesrespiratoires,
libèrent les bronches des mucosités opiniâtres, de grippe, le baume Liberol soulage
calment les douleurs et désinfectent. Peu après rapidement et sûrement: enduire
l'application déjà, le malade éprouve une chaleur copieusement la poitrine, le dos et
bienfaisante et ressent l'effet résolutif, soulageant, le front, bien masser et recouvrir
Durant la nuit, l'inflammation se dissipe et, le matin, d'une flanelle chaude,
cela va déjà beaucoup mieux. ;""'":. ,

Tubes à Fr. 2.60 et Fr.4.15 f I 1 B « H
dans toutes les pharmacies et drogueries • I l- ^^*ri

ISIWHÏP  ̂ ÊÊ

ÉCHANGEZ VOS VIEUX MEUBLES CONTRE DES NEUFS !
Nous reprenons au plus haut prix du jour fout meuble ou marchandise,

en échange de meubles neufs

GRANDES %!MœÊrr,1tT\TVt t* f̂lUlï LIVRAISON
FACILITÉS MM/L¦" " ** "¦" ™ JIÊflr* ** " FRANCO

Beaux-Arts 4 NEUCHATEL CroIx-du-Marché 3
Tél. 5 30 62

Une carte suffit : demandez la visite de M. Loup, qui vous conseillera

A vendre

PICK-UP
portatif , 3 vitesses, en
parfait état. Eglise 6,
rez-de-chaussée à droite.
Tél. fi 69 65.

A vendre

une poussette
« Helvétla», crème. Prix
avantageux. Avenue du
Vignoble 21, rez-de-
chaussée. Tél. S 34 08.

Occasion : à vendre

manteau
de fourrure noire. Télé-
phone 5 62 94.

Pantalons
confection

depuis Fr. 27.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
1er étage

PÎ a i i i —¦- a ¦ "-' Jfi'Mlu

ÊÈÊfsiÊê
Les feuilles virevoltent - la saison froide s'annonce,
et avec elle, la toux, l'enrouement et le catarrhe. Leur
laisserez-vous la porte ouverte?

C'est à la gorge que se trouve le point névralgique.
Les plantes médicinales des Alpes-dans les bonbons
HERBALPINA du Dr Wander -sauront vous protéger
efficacement.

¦
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Fllp QP fplîritP S foi ^ riar lOUr F^fci 
Recherchez, vous aussi, votre

JCjlie Se ItMIClie O 1U1Ï5 JJdl JUU1 _ .  
l £  J^Kf avantage : échangez main tenan t

,» 
\^^U votre ancien appareil contre une

^ r̂^^_ nouvelle cuisinière à gaz suisse

d'avoir échang é son ancienne cuisinière f̂  /
^
JéK^^^^^  ̂

avec table de cuis"
, j  - K m  ÉmnÈ^ÊMm^^^^^^ .̂ son étanche, avec

contre une cuisinière a gaz moderne, de 
^J ̂  

£ //H|r /  ̂ de four spécial c,ima"
fabrication suisse. Le four à régulateur ^1 Z T  ̂ !>/ # I Ê^^ «sé. ave = accessoi-

automati que lui permet de préparer une I TV l\ I KJ||Éy  ̂ Fr. 365. " cLp^ies^rTo.-
cuisine plus délicate ' et plus fine. l̂ wgguJ Wni \L ik V  ̂

du 
régulateur aut0"

f m m m S m mS Ê m m m ^S m m m m a^ ^  H 0B9<k matique de tempé-
De p lus, sa nouvelle cuisinière, encore plus M |lfljjB̂ U-Bà rature _
rap ide, lui accorde plus de loisirs et C/ (jJ w 9 I III R

MMaa^Mi Hi^BiiHHa^HSi .̂consomme moins de gaz. Elle en a fait H Iffil Bk n,™ ., A J „ y t-r
tFmmmmmmm MH 1̂  Demandez les conciliions aux

l'exp érience : I I Ha wSL usines à gaz du canton de Neu-

Une nouvelle cuisinière à gaz se paie -f" 
1/ M 

C o l o m b i e r

Ht? yĴ -;
r,j^?*fg«T|̂ ^^ ĵ^^Hl .,, ^^ l̂ L

f IVI Toujours en TÊ TE de la mode... 1/
Nji Ses coif f ures « <jrui tiennent » £v^*
f^5 fonf sa 

RENOMMÉE '/ nj

i L :*^? : ^
M ''<j ivmaMce„ |§)
^
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A V I S  DE T I R
Des tin a balles auront lieu comme U suit :
Dates et heures Armes Zones dangereuse*
Jeudi 8.11.66, lance-mlnes région le Croza-de-1'Eau,

évent. Creux-du-Van
vendredi 9.11.58 *
de 0800 à 1700
Jeudi 15.11.56 , armes d'in- région les Cugnets,
de 0900 à. 1700 fanterie, Est de la Sagne

grenades
n y a danger de mort à pénétrer dans les zones dangereuses. Le
public est Invité à se conformer aux ordres donnés par les affiches
et les sentinelles. En cas de non-observation, le cdt. soussigné décline

\ toute responsabilité.
RATÉS :
I. En raison du danger qu'ils présentent,-'11 est Interdit de toucher

ou de ramasser des projectiles non éclatés, ou des parties de
projectiles (fusées, ogives, culots, etc.) pouvant contenir encore
des matières explosives. Ces projectile s ou parties de projectiles
peuvent encore exploser plusieurs années après avoir été tirés. La
poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dispositions du
Code pénal suisse demeure réservée.

n. Celui qui trouve un projectile ou une partie de projectile pouvant
contenir encore des matières explosives est tenu d'en marquer K
l'emplacement et de l'indiquer à :
Cp. Gardcs-Fortlficatlons 2 à Neuchfttel (Tf . 038/5 49 15).

Neuchâtel , le 2.11.56.
Le Cdt. Cp. Gardes-Fortifications 2 : Cap. Petitpierre.
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. Notre nouvelle .action :de propagande :

NETTOYAGE GRATUIT
de 3 cravates, on

1 pullover, on
1 jupe simple

pour tout travail de nettoyage à sec remis à partir du
5 novembre et facturé au moins

10 francs
TEINTURERIE DU BASSIN TEINTURERIE fflOcJe

H. Degrandl

Bassin 2 Tél. 5 25 52 Sous l'Hôtel du Lac, tél. 5 3183

TEINTURERIE DE LA CÔTE TEINTURERIES RÉUNIES
M. Piguet Morat et Lyonnaise SA. 1

Peseux Tél. 814 41 Croix-du-Marché Tél. 5 33 16 g
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B9 SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS
Vo9 SECTION DE NEUCHATEL

Mardi 6 novembre 1 956
Aula de l'université, Neuchâtel, 20 h. 15 précises

CONFÉRENCE PUBLIQUE ET GRATUITE
de M. Henri GUILLEMIN, attaché culturel
près l'ambassade de France a Berne, sur

FLAUBERT
(essai de biographie intérieure)

Nous rappelons aux membres de la société la visite des réservoirs
de la ville, samedi 3 novembre. Rendez-vous à 14 heures devant la

Banque cantonale

PRÊTS
de Fr. 100.— k
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Servira
de prêts S. A., Lu-
clnges 16 (Ruml- H
ne), ' La  u sa n n e. H
Tél. (021) 22 52 77. g

Société neuchâteloise de science écon omique
AULA DE L'UNIVERSITÉ
Mercredi 7 novembre 1956, à 20 h . 3o

CONFÉRE N CE
de M. le professeur
EMILE MARCHAND

Directeur général de la Société suisse
d'assurances générales sur la vie

humaine
SUJET :

L'assurance invalidité
sur le plan fédéral

S Entrée : Fr. 1.— pour les non-membre s j

v-
PETITS TRANSPORTS

Déménagements
O. Vivarelli NEUCHâTEL - Tél. 5 so se

Mécontent '
de votre radio !
Téléphonez au 5 54 93 i

Faubourg du Lac 4
(Seulement la réparation ̂  |
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Café = re ôtaurant  be S j %  alita |
Pour tous les goûts... |J*

Pour toutes les bourses... |
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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Duffle-Coats
CUjRS^ET PEAUX

Hôpital 3 - Neuchâtel

NEON LICHT A.G., ZURICH
NÉON LUMIÈRE S.A., LAUSANNE

GALERIES DU COMMERCE
Nous Informons notre honorable clientèle que M. Georges Peneveyre,
qui assumait la tâche de sous-directeur, a quitté notre maison de
son propre gré, le 31 octobre 1956. Sa signature est donc radiée.
En remplacement du prénommé, nous avons confié la représentation
de nos produits a

M. RAYMOND DUBUIS
ceci pour la Suisse romande. Nous remercions d'avance notre hono-
rable clientèle de la confiance qu'elle voudra bien lui témoigner
dans ses nouvelles fonctions.

NÉON LUMIÈRE S. A.
Lausanne Le Oonsell d'administration Tél. 021,23 05 84

Restaurant de la ville
cherche pour les fêtes de
l'An

ORCHESTRE
de trois musiciens, pour
concerts. Adresser offres
écrites à E. J. 4909 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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f Les HALLES Ignorent^
1 la volaille congelée J

Vous aussi
faites nettoyer vos vêtements chez

le teinturier BM T̂TS^̂ ^pijM
à la mode mS * j "AS *k'"4S^^Neuchâtel usine : tél. (038) 5 31 83

Magasin : sous l'Hôtel du Lac
Portes-Rouges 149 : H. Knutti, coiffeur

Parcs 56 : B. Wicky , coiffeur
Evole 7 : DI Paolo et Meier , tailleurs

Serrières : Société de consommation



VIENNE, 4 (A.F.P.). — Voici, se-
i n des informations parvenues jus-
in 'l dimanche , 12 heures, à Vienne,
îomment s'est déroulée l'opération
militaire entreprise par les troupes
soviétiques en Hongrie :

Le déclenchement
de l'opération

Alors que des conversations entre
experts militaires étaient en cours
noiir discuter les modalités techni-
Les du retrait des troupes russes
3e Hongrie, les chars, l'aviation et
l'infanterie soviétiques, qui avaient
dans les derniers jours occupé tous
les points stratégiques et verrouillé
les frontières , ont déclenché une
opération dont le but essentiel sem-
ble avoir été de réoccuper [ Buda-
pest, de s'emparer du nouveau gou-
vernement et d'annihiler les « auto-
rités révolutionnaires ».

L'attaque des troupes soviétiques
8 été déclenchée à 4 heures du ma-
tin. Elle avait été précédée selon
certaines informations reproduites
dans une édition spéciale du journal
du soir « Der neue Kurier », de la
capture de l'état-major révolution-
naire hongrois, dans les conditions
suivantes :

Négociateurs arrêtés
Au moment où les négociateurs

hongrois se présentaient pour pour-
suivre les pourparlers avec les délé-
gués militaires russes, la nuit de
samedi à dimanche, ils auraient été
arrêtés et incarcérés. Parmi eux se
trouverait le général Pal Maleter qui

était le nouveau ministre des forces
armées du gouvernement Nagy et
était considéré comme le chef de
l'insurrection nationale.

L'attaque de Budapest
L'attaque proprement dite sur Buda-

pest a été menée avec des forces impo-
santes. Après une préparation d'artille-
rie, les chars ont fait irruption dans le
centre de la ville et avec l'appui de
l'infanterie ont commencé à détruire
les points d'appui hongrois, notamment
ceux qui avaient été installés pour dé-
fendre les édifices gouvernementaux.

Appels à la résistance
Dès le début de l'attaque , le gouverne-

ment Nagy et les autorités révolution-
naires se sont efforcés d'organiser la
résistance et ont lancé des appels au
monde.

L'agence hongroise M.T.I., tant qu'elle
est demeurée en liaison avec l'étranger,
a diffusé de brefs bulletins de nou-
velles, et M. Imre Nagy, notamment,
dans une allocution radiodiffusée, lan-
çait un appel désespéré aux Nations
Unies.

L'association des écrivains hongrois
adressait de son côté aux intellectuels
du monde entier trois minutes avant
l'arrêt complet de l'émetteur, un mes-
sage dans lequel il appelait « au se-
cours > et lançait un S.O.S.

Radio-Kossuth se tait
Rapidement toutefois les organes

d'information des révolutionnaires hon-
grois se sont tus. L'agence M.T.I. qui
avait indiqué que ses locaux étaient
sous le feu des troupes soviétiques ces-
sait de diffuser des nouvelles et Ra-
dio-Kossuth libre interrompait défini-
tivement ses émissions à 8 h. 10.

Les nouvelles indirectes parvenant à

Vienne faisaient alors état d'une pro-
gression rapide des troupes soviéti-
ques tant dans la capitale hongroise
qu 'en province.

Arrestation de M. Nagy
Coup sur coup, on apprenait que les

édifices gouvernementaux y compris le
parlement, étaient occupés et que M.
Imre Nagy aurait été arrêté avec d'au-
tres membres de son gouvernement.

En province, le verrouillage des fron-
tières occidentales de la Hongrie, l'oc-
cupation des points stratégiques et des
nœuds ferroviaires et routiers, la supé-
riorité écrasante des effectifs et des
armements, permettaient aux troupes
soviétiques de faire cesser toute résis-
tance.

«La contre-révolution
définitivement écrasée »
C'est par Radio-Moscou que l'on a-

appris à Vienne la formation du nou-
veau gouvernement présidé par M; Ja-
nos Kadar, qui était d'ailleurs l'un des
deux membres communistes du gouver-
nement de M. Imre Nagy et que « la
contre-révolution avait été définitive-
ment écrasée ».

«Gouvernement Quisling»
PARIS, 4 (Havas). — Le nouveau

gouvernement hongrois, dirigé par M.
Kadar et dont la radio de Moscou a
annoncé dimanch e après-midi la forma-
tion , est, selon les observateurs pari-
siens, le plus curieux des « gouverne-
ments Quisling •, à la création des-
quels on ait jamais pu assister.

Dans l'ensemble, le nouveau gouver-
nement hongrois, formé sous l'égide du
haut commissariat soviétique, constitue
un amalgame improvisé, composé d'élé-
ments qui, ou bien ne représentent plus
rien, ou bien représentent le contraire

dé ce qu'ils étaient sensés représenter
hier encore lorsqu'ils agissaient comme
hommes libres.

Ainsi , par sa composition même, le
nouveau gouvernement hongrois révèle
l'embarras dans lequel doivent se trou-
ver les Soviétiques, pressés de rencon-
trer des interlocuteurs quelque peu va-
lables, dans les circonstances dramati-
ques où ils prétendent défendre le
« pouvoir populaire • en Hongrie, alors
qu'en réalité, ils sont en train de priver
tout le peuple hongrois des moyens
qu'il se découvrait dans la fièvre de
l'insurrection, pour exprimer ses véri-
tables aspirations.

GEROE ASSASSINÉ
VIENNE, 4 (Reuter). — Radio-Bu-

dapest a annoncé dimanche soir que
Ernoe Geroe, ancien premier secré-
taire du parti communiste, « a été
assassiné de manière barbare » par
les insurgés hongrois.

6000 chars
VIENNE, 4 (Reuter) . — On évalue

dans les milieux américains à 15 divi-
sions blindées et à 4 divisions moto-
risées les effectifs russes opérant ac-
tuellement en Hongrie. Le nombre des
chars d'assaut soviétiques engagés con-
tre la Hongrie serait d'environ 6000.

Les troupes soviétiques ont attaqué la Hongrie
^" i 1 I If

PAS DE RESTRICTIONS
EN VUE DANS NOTRE PAYS
L app rovisionnement du p ays est

qualif ié de « bon à très bon »
Il n'est pas nécessaire de rationner l'essence
Notre correspondant de Berne

nous télép hone ;
Comme en mars 1938, lorsque les

troupes hitlériennes ont envahi la Ré-
publique autrichienne, le Conseil fédé-
ral n'a pu garder le silence devant des
événements qui privent aujourd'hui un
autre petit Etat du droit de vivre selon
¦es inclinations propres.

Mais plus qu'en 1938, la déclaration
gouvernementale est claire et vigoureu-
se. Si l'on considère la réserve qu 'en
toute occasion la neutralité — une neu-
tralité parfois bien pesante — impose
au Conseil fédéral , on peut mesurer à
la force de l'expression la gravité de la
situation. Le Conseil fédéral n'a pas
voulu voir uniquement le sort de la
Hongrie dans le tragique imbroglio du
moment. Sa prise de position ne laisse
point à l'écart les événements du Pro-
che-Orient.

Cela ne signifie pas qu 'il obéisse en
l'occurrence à un souci d 'équi l ibre  plus
que de vérité. Il entend simplement res-
ter objectif et il le prouve d'ailleurs
en prenant soin de ne pas isoler d'une
longue évolution les faits les plus ré-
cents qui ont donné son acuité au con-
flit latent entre le monde arabe d'une
part , Israël et certains pays occiden-
taux, d'autre part.

Il y a là des faits que le Conseil fé-
déral ne pouvait passer sous silence
du moment qu 'il constatait, pour le dé-

plorer, le recours à la force au mépris
du droit.

Mais si l'on peut garder quelque es-
poir que les nations engagées dans le
conflit du Proche-Orien t tenteront au
moins de limiter les dommages et fi-
niront peut-être par accepter l'applica-
tion de certains principes de la charte,
on se demande si le Conseil fédéral lui-
même conserve encore quelque illu-
sion quant au sort de la malheureuse
Hongrie. Et c'est bien pourquoi , dans
l'opinion publique, la consternation est
devenue de l'Indignation.

Rompre les relations
avec l'U.R.S.S. ?

A Berne, dès la fin de l'après-midi ,
et jusque tard dans la soirée, on pou-
vait signer en pleine rue une pétition
demandant la rupture Immédiate des
relations diplomatiques avec l'U.R.S.S.
On sait que d'autre part le groupe des
indépendants voudrait à cette même fin
que se réunisse l'Assemblée fédérale
en session extraordinaire. Le Conseil fé-
déral n 'envisage pas de telles démons-
trations. Il ne peut agir sous le coup
de l'émotion, car la politique exige des
décisions de raison. Dimanche soir
donc, II s'est borné à mettre au point
sa déclaration , sans plus. S'il doit un
jour examiner l'opportunité de certaines
mesures, on peut être sûr qu 'il ne le
fera pas sans avoir recueilli toutes les
informations nécessaires.

G. P.

VIGUEUR ET CLARTÉ
La déclaration du Conseil fédéral

Le gouvernement n 'envisage pas de rompre
les relations diplomatique s avec l'URSS

BERNE, 4. — Au cours d'un entretien
diffusé par Radio-Berne le 3 novembre,
le délégué clu Conseil fédéral aux possi-
bilités de travail et à l'approvisionne-
ment du pays, M. Fritz Hummler, a par-
lé de nos réserves en vivres et en matiè-
res premières.

Il a déclaré notamment :
Grâce au système des réserves facul-

tatives de l'économie et des réserves
obligatoires , on peut dire que l'appro-
visionnement clu pays est bon à très
bon, même si l'on se base, pour évaluer
les quantités, sur la très grande consom-
mation des dernières années et surtout
de l'an passé .

Ainsi , notre pays est approvisionné en
blé pour de longues périodes. Grâce à
la production indigène , qui n'est pas
près de s'épuiser, l'approvisionnement en
lait, fromage, viande, pommes de terres
et légumes est bon . Nous avons du sucre
pour plus de douze mois, du riz pour
au moins douze mois, de l'huile et de
la graisse alimentaire pour plus de 13
mois, du café pour 10 mois, du cacao
pour praMque deux ans. Il y a des ré-
serves de charbon , sous toutes ses for-
mes, pour plus de douze mois. Cet au-
tomne, la Suisse disposait également de
très bon nes réserves de matières premiè-
res pour l'industrie.

H faut relever également, comme un
fait très positif , que l'acheminement de
ces produits alimentaires et matières pre-
mières fonctionne parfaitement.

Trois mois de réserves en carburant

En ce qui concerne le carburant et
combustibles liquides, on peut affirmer
que cet automne, les réservoirs dont
nous disposons étaient pleins. Il est vrai
que l'on s'est efforcé d'augmenter le
nombre de ces réservoirs, mais U a été
Impossible de le faire assez rapidement,
la consommation augmentant sans cesse
en raison de la motorisation du trafic
et des nouveaux systèmes de chauffage
des immeubles. SI la consommation reste
ce qu'elle est actuellement, les réserves
suffiront pour trois mois. Mais en hiver,
la consommation de combustible aug-
mente considérablement, non seulement
â cause dn c h a u f f a g e  des malsons, mais
encore k cause des générateurs d'électri-
cité à moteurs Diesel.

Il n'est pas possible de remédier Im-
médiatement a cette situation. Il faut
créer , au cours des prochains mois ct
années, de nouveaux réservoirs. Comme
ceux dont nous disposons sont pleins,
11 n 'est pas nécessaire, pour autant qu 'ils
soient alimentés normalement, de faire
des restrictions. On a d'ailleurs déjà pré-
vu d'autres sources de carburants et de
combustibles liquides : l'Europe pourrait
s'approvisionner aux Etats-Unis, au Mexi-
que et au Venezuela. Il est dans notre
Intérêt comme dans celui des grands
fournisseurs de ne pas interrompre la
répartition et la consommation.

Les débats aux Nations Unies
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

M. Lodge a annoncé qu 'il avait re-
visé la résolution présentée par lui
samedi après-midi au Conseil sur la
situation en Hongrie et il en de-
mande son vote d'urgence.

Les « explications »
soviétiques

« La délégation soviétique ne possède
pas d'ki'formia'tionis exactes suir l'es évé-
nements de Hongrie », déclare M. Ar-
kady Sobolev, délégu é de l'U.R.S.S. Dans
ces ccmidiiitkms, diiit-M , il auirait mieux
valu ajourner le débat.

M. Sobolev affirme cru* les demandes
justifiées que les travailleurs hongrois
ont présentées durant ces dernières, se-
maines au sujet de conditions économi-
ques et politiques dans le pays ont été
exploitées pair des agents occidentaux,
notamment américains.

Quand M. Sobolev
parle de « barbarie »

M. Sobolev déclare que c'est dans ces
conditions que le « soi-disant gouverne-
ment hongrois > de Imre Nagy a été
formé. Ce gouvernement, ajoute-t-11, a
permis aux bandes fascistes de faire
régner la at barbarie » en Hongrie.

Le délégué soviétique ajoute que les
troupes soviétiques sont en Hongrie en
vertu du traité de Varsovie pour défen-
dre le pays contre des menées subver-
sives.

Veto soviétique
La résolution américaine recueille

neuf voix pour une voix contre , celle
de l'U.R.S.S. qui constitue un veto.

Assemblée générale
extraordinaire

La Yougoslavie n'a pas participé au
vote.

Le délégué des Etats-Unis demande
une réunion d'urgence de l'Assemblée
extraordinaire sur la situation en Hon-

grie, le Conseil de sécurité ayant été
empêché de prendre une décision par
suite du veto soviétique.

Au nom de l'U.R.S.S., M. Sobolev af-
firme que l 'Assemblée générale pas
plus que le Conseil de sécurité, n'est
compétente pour intervenir » dans le»
affaires intérieures de la Hongrie ».

La décision
Par 10 voix contre une le Conseil

de sécurité décide de convoquer une
réunion de l'Assemblée extraordinaire
sur la situation en Hongrie. Le veto
ne joue pas dans ce vote.

A l'Assemblée générale

Pour la création
d'une commission d'enquête

NEW-YORK, 4 (A.F.P.). — L'Assem-
blée générale extraordinaire SOT la Hon-
grie s'est réuiniie dimanche' à 16 h. 30
(21 h. 30 GMT), pour examiner la si-
tuation à la lumière des derniers évé-
nements et après que le veto de
l'U.R.S.S. ait empêché le Conseil de
sécurité d'adopter dans la nuiit une ré-
solution demandant le retirait des forces
soviétiques de Hongrie.

La délégation amérioainie a déposé
devant l'Assemblée une résolution sur
la Hongrie qui demande au secrétaire
général de l'O.N.U. de faire une en-
quête sur la situation en Hongrie par
l'entremise de représentants qu'il dési-
gnera.

M. Henry Gabot-Lodge, représentant
des Ebats-Unis, accuse les Russes de
duplicité et de brutalité dans leurs
négociations avec les Hongrois. II re-
proche aux Russes leur cynisme dans
leurs protestations concernant les évé-
nements d'Egyptes.

. * Noms devons prendre des mesures
énergiques pour répondre à l'appel du
peuple hongrois », dit M. Lodge qui de-
mandie le vote rapide die la résolution
qu'il a soumise à l'Assemblée.

Si les Russes n'ont rien à cacher, ils
n'ont rien à craindre de la visite d'une
commission d'enquête de l'O.N.U. en
Hongrie, dit M. Lodge.

M. Dulles opéré
d'un cancer

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON , 3 (A.F.P.). — Le
secrétaire d'Etat Dulles a subi samedi
une opération d'urgence pour l'abla-
tion d'une partie du gros intestin.

Un examen clini que a montré qu 'il
y avait  cancer. Mais un « examen
approfondi  » n'a révélé « absolument
aucun indice d'une  extension de la
lésion à un autre organe. »

Démission de M. Nutting
GRANDE-BRETA GNE

LONDRES , 4 (A.F.P.). — M. Anthony
Nutting, . l'homme politique qui négocia
et signa en octobre 1954 l'accord anglo-
égyptien sur l'évacuation de la zone du
canal de Suez, a donné samedi sa dé-
mission du gouvernement.

Ŝ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Ĥ̂ ^^^^^^^^P̂Bî ^^^^^^^^^^^^"̂

WASHINGTON, 4 (Reuter) . — Le
président Eisenhower a adressé un mes-
sage irugemt au mairéchal Rouilgamine,
premier ministre de TU.R.S.S., le priant
de retirer les troupes soviétiques de
Hongrie. Le président Eisenhower ex-
prime dans ce message sa consternation
à propos de l'attaque soviétique contre
le peuple hongrois et son blâme pour
une telle action.

Un appel
de M. Eisenhower

au maréchal Boulganine

I Informations de toute la Suisse
¦" i

CONFÉDÉRATION

BERNE, 3. — L'ambassade de
l'Union soviéti que à Berne a trans-
mis à l'Union syndicale suisse une
invitation datée du 11 octobre lui
demandant d'envoyer pour quinze
jours en Union soviétique une délé-
gation de cinq membres afin d'étu-
dier les conditions de vie des tra-
vailleurs soviéti ques et l'activité des
syndicats. Aux termes de l'invitation,
ce voyage devait servir au renforce-
ment et au développement de la

^collaboration entre les syndicats . de
la Suisse et de l'Union soviétique.

Cette invitation du conseil de
l'Union des syndicats soviétiques a
été repoussée d'un façon non équi-
voque. La réponse à l'ambassade de
l'Union soviétique déclare notam-
ment :

Le comité national de l'Union syndi-
cale suisse, dans sa séance de ce Jour, a
rejeté cette Invitation aveo Indignation.
L'Intervention sanglante des troupes so-
viétiques contre le peuple hongrois qui
combat pour sa liberté et la dignité hu-
maine démasque la vraie nature des pro-
pos hypocrites de l'U.R.S.S. sur la coexis-
tence pacifique. Le monde libre tout
entier considérerait avec raison qu'un
voyage de syndicalistes suisses en l',X.
S.S. n'est pas autre chose qu'un coup
de poignard frappant la lutte du peu-
ple hongrois pour sa liberté ainsi que
tous les peuples qui gémissent sous l'op-
pression soviétique. L'Union syndicale
n'a rien de commun avec ce qu 'on ap-
pelle aujourd'hui en U.R.S.S. un syndi-
cat.

L'Union syndicale rejette
une invitation soviétique

avec indignation

Dans toute la Suisse les résolutions
Indignées condamnant l'action militaire
soviétique en Hongrie, se multiplient.
Signalions parmi d'autres, un appel des
partis radical et conservateur au gou-
vernement de l'U.R.S.S. pour qu'il retire
ses troupes, un appel de l'Alliance dies
sociétés féminines suisses et de la Li-
gue des ternîmes oatholkfuies demandant
aux femmes du monde entier d'interve-
nir par tous les moyens dont elles dis-
posent aux fins d'obtenir du gouverne-
ment russe qu'il cesse immédiatement
le combat, une résolution de la « Nou-
velle société helvétioue invitant le peu-
ple suisse et les groupements écono-
miques du pays à éviter, à moins de
nécessité impérieuse, tout rapport avec
les oppresseurs de la liberté des peu-
ples.

En même temps, tes dons continuent
d'affluer à la Croix-Rouge. Mais la fron-
tière hongroise reste fermée herméti-
qu'emient.

Les résolutions
se multiplient

dans tout le pays

BERNE, 2. — Le gouvernement égyp-
tien ayant accepté que la Suisse as-
sume la protection des intérêts fran-
çais et britanni ques cn Egypte, le.
Conseil fédéra l a désigné M. Max Kœ-
nig, actuellement supp léant du chef
de la division des organisations inter-
nationales, comme ministre plénipo-
tentiaire et chef du service des inté-
rêts étrangers près la légation de
Suisse au Caire. M. Kœnig est parti
cette nuit pour l'Egypte avec plusieurs
collaborateurs.

M. Max Kœnig
représentera les intérêts

franco-britanniques au Caire
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Départ subit de MM. Pineau
et Bourgès-Maunoury

à Londres
Par ailleurs, dernier élément à sou-

ligner, on a appris hier soir que M.
Christian Pineau, ministre des affaires
étrangères, et M. Maurice Bourgès-Mau-
noury, ministre de la défense natio-
nale, étaient partis subitement pour
Londres. La présence du responsable
ministériel de la défense nationale est
significative de l'objet de cette ren-
contre. C'est d'opérations qu'il va être
question. Cela conduit certains obser-
vateurs diplomatiques à tenir pour ac-
quise l'hypothèse d'un débarquement
devant intervenir dans un délai ne
devant pas excéder 24 heures.

Vraie ou fausse, cette interprétation
a couru les milieux politiques et dans
les dernières éditions de la presse de
la capitale, de gros titres annonçaient
au public c l'imminence des opérations
combinées franco-britanniques en Egyp-
te» .

Bien entendu, la défense nationale a
refusé de sortir du silence qui lui est
imposé par ordre supérieur. Les offi-
ciers du service de presse ont la bou-
che cousue et c'est littéralement per-
dre son temps que de chercher à leur
arracher la moindre confidence.

Rationnement de l'essence
Le public français qui avait surtout

réagi aux douloureux événements de
Hongrie, a brutalement pris conscience
de la crise du Moyen-Orient quand il
a été informé des restrictions envisa-
gées par le gouvernement en matière
de circulation automobile.

A la suite de la fermeture du canal
de Suez, du sabotage des pipe-lines
d'Irak et de Syrie, de l'embargo mis
par Damas et Bagdad à toute fourni-
ture à la France et à la Grande-Bre-
tagne, un plan de rationnement sera
mis en vigueur dès le milieu de la se-
maine. Sans rétablir le système des
tickets, le gouvernement étudie les
moyens les plus efficaces pour diminuer
le volume du trafic automobile. II se-
rait question de limiter l'ampleur des
déplacements et de n'autoriser les pro-
menades touristiques hebdomadaires
qu 'un dimanche sur deux , et ceci par
roulement sur la base des chiffres
pairs ou impairs de l'immatriculation
des véhicules.

Aussitôt cette nouvelle connue, il en
est résulté une ruée sur les pompes
à essence et le remplissage de tous les
réservoirs et fûts d'acier dont pouvaient
disposer les propriétaires. L'essence
n'a cependant pas manqué ; les citer-
nes étaient pleines, mais leur niveau
avait hier soir très sérieusement baissé.
D'après des informations de source of-
ficielle, l'approvisionnement est évalué
à environ trois mois de circulation nor-
male. C'est un stock largement suffi-
sant pour parer au plus pressé et at-
tendre — moyennant quelques légers
sacrifices — que le calme et la raison
soient revenus dans le Moyen-Orient.

Les hostilités
Il y a peu de choses à dire sur les

hostilités proprement dites. Les bom-
bardements aillés continuent sur les
centres militaires égyptiens. Quant à
l'armée d'Israël, elle termine l'inven-
taire du butin et des prisonniers faits
à Gaza et dans la péninsule du Sinaï.
Le calme est revenu dans le Ncgev. 11
n'y a que la Jordanie où se fasse en-
tendre un cliquetis d'armes inquiétant.
Au large de Suez , aux approches de
Port-Saïd , des ombres noires courent
sur la mer. L'escadre alliée monte la
garde.

M.-G. G.

L'Egypte se prépare
à la guérilla

LE CAIRE, 3 (O.P.A.). — La capitale
égyptienne se prépare à la guerre. On
voit partout des soldats et des mem-

bres de l'armée de libération. Des
véhicules du « Croissant-Rouge > circu-
lent en ville. Les infirmeries sont bon-
dées de blessés égyptiens.— 

Le pays se prépare k une guerre de
guérilla. Des positions sont creusées
aux principaux points routiers et des
canons installés.

Au village 'd'Abbûzaàbal, 'Té correspon-
dant de O.P.A. a vu une douzaine de
cratères creusés par des bombes de 500
kilos. La prison a notamment été at-
teinte et une centaine de personnes
ont été' tuées.

Les Egyptiens auraient
perdu 17,000 hommes

PARIS, 4 (A.F.P.). — Toute résistan-
ce égyptienne dans ia péninsule du
Sinaï a cessé, apprend-on à Paris de
bonne source. Dix brigades d'infante-
rie et une brigade blindée sont anéan-
ties. Les pertes égyptiennes s'élèveraient
à 17,000 tués, blessés et prisonniers.

Le canal bloqué
NICOSIE, 4 (A.F.P.). — Suivant le

communiqué numéro 12 des forces an-
glo-françaises, les piles du pont qui
franchissait le canal à El Ferdan , au
sud de Port-Saïd , ont été détruites, et
le tablier obstrue le canal.

Au sud de Port-Saïd , les Egyptiens
auraient coulé sept nouveaux bateaux
pour bloquer l'accès du canal .

L'Angleterre
et la France

ont posé
leurs conditions

Israël refuse
Les gouvernements français ct anglais

ont adopté samedi une déclaration com-
mune. Répondant à l'O.N.U., ils se dé-
clarent disposés à arrêter les opérations
militaires dès que les conditions sui-
vantes seront satisfaites : 1) Les gou-
vernements israéliens et égyptiens ac-
ceptent d'admettre une force des Na-
tions Unies pour préserver la paix ;
2) Les Nations Unies prennent les dis-
positions nécessaires pour mettre sur
pied et maintenir une telle force jus -
qu 'à ce qu 'Israël et les Arabes se soient
mis d'accord et que des arrangements
satisfaisants aient été pris en ce qui
concern e le canal de Suez.

Israël refuse
On apprenait dimanche qu 'Israël

avait décidé de s'opposer à ta présen-
ce d'une force internationale dans la

presqu île sinaïque. Par ailleurs, l'Egyp-
te a accepté de cesser le feu « à con-
dition que les armées attaquantes met-
tent un terme à leur agression.»

Nouvelle réunion de l'O.N.U.
, L'Assemblée générale de l'O^N.U. a
accepté . hier - par 57. voix .contre 9 et
19 abstentions la proposition du Canada
demandant au secrétaire général de lui
soumettre dans les 48 heures un projet
de police internationale. Le secrétaire
général a demandé immédiatement à la
Norvège de mettre un contingent de
troupes à sa disposition.

Débarquement proche en Rif-ple

SALLE DES CONFÉRENCES
Jeudi 8 novembre, à 20 h. 30
Récital de piano
JEAN NYDER

BACH, SCARLATTI , SCHUBERT,
SCHUMANN, CHOPIN, LISZT

Location ac Au Friand », sous les Arcades,
chez Mme L. Méautis, tél. 5 36 19
et à l'entrée (Fr. 3.—, 5.—, 7.—)

C.N.I.E.- CERCLES DES PARENTS
CE SOIR, à 20 h. 30

à l'Ailla (le l'université

CONFÉRENCE
de M. le docteur Launay

de Paris

Montag 5. - Sonntag 11. November,
20 h. 15

Evangelische Stadtmission
avenue J.-J. Rousseau 6, Neuchfttel

Evangelisation
von Evangelist Georges Blaser, Mulhouse

Herzliche Elnladung

PERDU, de Jeudi soir à samedi matin,
une

paire de gants pour dame
laine naturelle crochetée, intérieur pé-
cari naturel, cousus à la main, petit

numéro (valeur de souvenir).
Les rapporter contre récompense au res-

taurant du Palais du Peyrou.

Société des Jardiniers
«LA FLORA »

Résultats du tirage de la loterie du 3 no-
vembre 1956 :

Le No 069 gagne le ler lot ; tous les nu-
méros se terminant par 7 sont gagnants.
Les lots sont à retirer dès lundi, les
B , 6, 7 et 8 novembre, de 20 à 22 h.,
au local, Restaurant bas de Gibraltar.

Le film :

Du charbon et des hommes
passe au CINÉMA DES J^mg\
ARCADES. Il intéresse /"JMTX
tout particulièrement (U jW|V ]
les consommateurs de V HB y
combustibles. ^^Rs

Dr BONHOTE
DE RETOUR

POLOCHON sH"



LE MENU DU JOUR
Potage au riz

Foie de veau en tranches
Pommes nature

Choux-raves en sauce
Fruits

... et la manière de le préparer
Choux-raves en sauce. — Couper

en rondelles 4 à 5 choux-raves, les
blanchir 25 minutes puis les égout-
fcer. D'autre part , fondre 30 gram-
mes de beurre, y ajouter quelques
cuillerées de farine en tournant
pour ne pas la faire roussir. Hors
du feu , incorporer un demi-litre
d'eau de cuisson, poivre , sel, mus-
cade, faire cuire cinq minutes et
ajouter en dernier Heu de la crè-
me fraiche. Verser la sauce sur les
choux-raves et saupoudrer de per-
sil haché.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 25 octobre. Obrist ,

Jean - Pierre - Alfred , fils de Wllhelm ,
maitre-ramoneur à Neuchâtel , et de
Marie-Léopoldine , née Meister. 26. Ve-
ronesl , Piero-Andrea , fils de Francesco-
Andrea, boulanger à Neuchâtel , et de
Margot-Martha, née Forster. 27. Deck,
Isabelle-Hedwlge, fille d'Anton-Eugen,
comptable à Colombier , et de Luise-
Maria , née Messmer ; Ouche Marlyse , fille
de Gilbert-André, sellier-taplssler à Dom-
bresson, ©t de Colette-Germaine, née
Aeberll.
' PUBLICATION DE MARIAGE. — 27 oc-
tobre. Reuse, René, employé C.F.F. à
Neuchâtel , et Cardinaux, Chrlstlane-
Jeanne-Marguerlte , à Chàtel-Saint-Denis.

MARIA GES. — 26 octobre. Anker, Ulys-
se, retraité C.F.F. et Glauser , Mise , les
deux à Neuchâtel. 27. Desplands, Jean-
Jacques-Frank , magasinier, et Lambert ,
Nadia-Fernande, les deux à Neuchâtel ;
Conrad , Pierre-Armand, avocat, et Lin-
der , Denise-Lllianne, les deux à Neu-
châtel ; Schwab, André-Roger , facteur
postal, et Schreyer , Madeleine-Lllianne,
les deux à Neuchâtel. 26. A la Chaux-
de-Fonds, Pfister , Heinz-Willy, frappeur
k la Chaux-de-Fonds, et Schramayr,
Margaretha-Ingeborg-Maria, k Neuchâtel.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 3 no-

vembre. Température : Moyenne : 3,1 ;
min. : 0,6;  max. : 4,9. 'Baromètre :
Moyenne : 719,0. Vent dominant : Direc-
tion : est-nord-est ; force : faible à mo-
déré jusqu'à 17 heures. Etat du ciel :
couvert, brouillard élevé.

4 novembre. Température : Moyenne :
4,4 ; min. : 1,7 ; max. : 6,9. Baromètre :
Moyenne : 721,9. Eau tombée : 0,4. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force:
faible de 9 h . 30 à 17 h. 30. Etat du
ciel : couvert, gouttes de pluie depuis
12 heures environ , pluie de 16 h . 30 à
17 heures.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 3 nov., 7 h . 30 : 429 Al
Niveau du lac, 4 nov., 7 h. 30 : 429.16

prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : les
précipitations vont cesser. D'abord cou-
vert éclaircies par endroits en cours de
l'après-midi. Vents faibles du secteur
nord à ouest. Au dessus de 2500 m. ciel
variable.

Valais : ciel variable, généralement
beau temps.

Sud des Alpes et Engadlne : ciel va-
riable , par moments très nuageux dans
la région de la chaîne des Alpes. Vents
modérés du nord-est. Froid.

En culte télévisé
Pour la première fois un culte a été

transmis par télévision de Neuchâtel.
C'était le _ culte de dimanche matin , à
la Collégiale, présidé par le pasteur
A. Moulin, et transmis par les services
de la télévision suisse, programme ro-
mand.

Les Neuchâtelois manifestent
de façon tangible

leur sympathie au peuple
hongrois

La récolte die vêtements et de denrées
alimentaires organisée samedi après-
mid i pair les étudkiwis du Gymima.se can-
tona l a été l'occasion pour la popula-
tion de la ville d'exprimer avec force
ses sentiments die sympathie pour les
patriotes hongrois. En effet , le mou-
vement de. générosité a été tel que la
tournée n'a pu toucher tou s les quar-
tiers, tant les paquets à récolter étaient
nombreux.

Le résultat est magnifique : dix ton-
nes de vêtements et de chaussures. Bien
qu'uine coileote en argent n'ait pas été
prévue, nos gymwa siens ont néanmoins
récolté plus de 2000 fr.

Les personnes qui avaient préparé des
paquets et quii n'ont pu être touchées
par la tournée sont priées die les re-
mettre au secrétariat die la Croix-Rouge,
avenue diu ler-Mars 2, ou de les expé-
dier par la poste. Les colis portant
l'indication « don » bénéficient de la
franchise postale jusqu 'à quinze kilos.

Une saille du collège des Terreaux a
été transformée en dépôt de la Croix-
Rouge.

Instruction religieuse
L'instruction religieuse de cet hiver

s'est ouverte mercredi pour cent no-
nante catéchumènes de la paroisse de
Neuchâtel , répartis en cinq groupes,
sous la direction des pasteurs Gaston
Deluz , William Lâchât, Armand Méan ,
Alcide Roulin et Jean Vivien. Elle du-
rera jusqu'à Pâques 1957.

1ff Â/a i&saMX^s
Monsieur et Madame

Pierre MURISET , Clairette et Domi-
nique ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur fille et sœur

Corinne - Ida
Maternité Valangin
Landeyeux

Monsieur et Madame Robert VTJILLE-
MONS ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils

Louis-Frédéric
Lynnvllle, Towa (U.S.A.)

le 24 octobre 1956

Cet heureux événement
vous tiendrez k le porter

à la connaissance de vos parents
et de vos amis en leur adressant

les billets de naissance
que l'Imprimerie Centrale

1, rue du Temple-Neuf , à Neuchâtel
exécutera avec goût

•t dans le plus bref délai

BEVAIX

Un ouvrier de Boudry
trouve la mort

dans des circonstances
mystérieuses

Faisant une tournée dimanche matin
au-dessus de Bevaix, un gendarme est
entré dans la maison isolée de M. Ar-
mand Gaille , à la Prise Bridel. Gaille,
âgé de 77 ans, vit seul au milieu de
nombreux chiens et chats. Le gendarme
constata dans le logis la présence d'un
homme blessé. Il appela immédiatement
l'ambulance de la police de Neuchâtel
qui transporta le blessé à l'hôpital des
Cadolles. Mais à l'arrivée la mort avait
fait son œuvre. Il s'agissait d'un ou-
vrier d'usine de Boudry, M. Jean-Pierre
Duscher , âgé de 37 ans, marié et père
de trois enfants.

Que s'était-il passé ? M. Henri Bolle,
juge d'Instruction, et la police canto-
nale , ont ouvert une enquête. Il est
établi que les deux hommes avaient été
samedi à la chasse et qu 'ils avaient tiré
deux chevreuils. Au retour, ils se ren-
dirent dans la maison de Gaille pour
souper et manger le foie des bêtes abat-
tues. L'alcool coula sans doute à flot
et, selon la version de Gaille, les deux
convives se sont battus et un coup de
pistolet a été tiré.

Le juge d'instruction a ordonné une
autopsie, qui permettra de connaître
les causes exactes de la mort de M.
Duscher.

Le vieillard a été écroué pour les be-
soins de l'enquête à la conciergerie de
Neuchâtel.

BOLE

t Jean Pettavel (1885-1956)
(c) C'est avec chagrin que la popula-
tion de Bôle a appris la mort subite,
à la suite d'une crise cairdiaque d'un
des meilleurs citoyens de la localité,
M. Jean Pettavel.

Jean Pettavel qui passa son enfance
à Fleurier, fuit jusqu 'au moment où il
vint se fixer à Bôle, sa communie d'ori-
gine, il y a une vingtaine d'années,
un technicien horloger de valeur. Eh
cette qualité il fut  même maltire an
Techniouim du Locle ; il exerça aussi
sa profession à Sainte-Croix et à Bien-
ne. ', j*

Homme aimable, chrétien conivaincui,
citoyen dévoué, ii fut pendant plusieurs
législatures membre clu Conseil commu-
niai au seim duquel il exerça le secré-
tariat jusqu'aux dernières élections, mo-
ment où il refusa d'accepter tombe fonc-
tion publique. Pendant la diernière
guerre il fut chef de la garde locale.

Esprit ouvert aim ainit d'unie façon par-
ticulière son pays de Neuchâtel, mem-
bre de la Société d'histoire et d'ar-
chéologie, Jeain Pettavel assuma pen-
dant un certain temps les fonctions
absorbantes de trésorier de cette so-
ciété. Il présida également la section
de Neuchâtel. Il présenta de nombreux
travaux au Groupe d'études généalogi-
ques qu'il fréquentait avec assiduité.

Toute la population de Bôie participe
aiu deuil de la famille de M. Jean Pet-
tavel.

CORNAUX
Deux écoliers victimes

d'accidents de tracteurs
(c) Mercredi soir, alors qu 'il découplait
un char d'un tracteur, Marcel Divernois,
âgé de 13 ans , a eu l'extrémité de l'in-
dex droit écrasé par le mécanisme d'at-
telage. La blessure nécessita les sains
d'um médecin.

Un de ses camarades d'école, Jean-
Damiiel Bourquin , âgé de 10 ans, qui
avait pris place samedi , peu avant midi ,
sur le ma rchepied du tracteur de no-
tre laiterie, a glissé au moment où ce
dernier démarrait et eut le pied diroit
entrain é par les nervures du pneu en-
tre celu i-ci et le garde-boue. Ayant le
pied gravement mutilé, le jeun e impru-
dent a dû être transporté à l'hôpital
Pourtalès pour y recevoir les soins né-
cessaires.

LA CÉRÉMONIE DU < GRUTLI >
AU CHÂTEAU DE COLOMBIER
Fidèle à une tradition vieille de

quelque vingt ans , la société des Amis
du château de Colombier a célébré
samedi en fin d'après-midi sa céré-
monie annuel le du « Grùtli ». Une
nombreuse assistance avait pris p lace
dan s la grande salle du château où
M. Maurice Jeanneret , président , ou-
vrit la séance. Il rappela les origines
de la société née en temps d'insécurité
et qui a toujours pour but d'embel-
lir le château et d'illustrer ce haut
lieu du pays neuchâtelois. Il énu-
méra toutes les réalisations à l'ac-
tif du groupement et dit son espoir
que les initiatives heureuses se pour-
suivront , si possible dans la paix , par
exemp le une représentation théâtrale
dans la cour d'honneur ou un spec-
tacle « son et lumière », ou bien en-
core un embellissement architectural
ou autre.

Une conférence de M. Edd y Bauer
Le président présenta ensuite le

conférencier du jour, M. Eddy Bauer,
professeur d'histoire k l'Université, qui
parla d'un sujet non seulement fort
intéressant, mais aussi en rapport
avec ce château où le peintre L'Ep lat-
tenler a illustré le « Serment du
Grùtli ». Ce sujet était : « Les origi-
nes de la Confédération et leurs pre-
miers historiens ».

La connaissance de ces origines est
plus malaisée qu 'on ne le croit com-
munément. La découverte du pacte
de 1291, date de 1756, celle du Livre
blanc de Sarnen de 1856. Depuis lors ,
les documents exhumés des archives
se sont multipliés, mais ils sont muets
quant aux noms des protagonistes de
l'indépendance des Waldstâtten. Il
faut , pour compléter notre enquête,
s'en remettre aux chroni queurs, qui ,
les plus anciens, ne seront pas p lus
loquaces. Considérons que le nom de
Guillaume Tell n'apparaît dans les
documents pas avant l'époque des
guerres de Bourgogne. Nos historiens
contemporains, suivant l'école à la-
quelle ils se rattachent, sont divisés
quant à la créance que l'on peut
accorder à nos traditions histori ques.
L'école rationaliste de la fin du lOme
siècle niait la réalité de nos légendes.
Puis vers 1910 ce fut la réaction avec
Karl Meyer et d'autres. Pour M. Eddy
Bauer, s'il n 'est pas de fumée sans
feu, la vérité historique, au sens
scientifique, ne peut donner raison
ni aux premiers ni aux seconds, et,
c'est faire preuve d'honnêteté de par-
ler de « traditions histori ques » quant
à Tell , Stauffacher, Melchtal et au-
tres héros de notre histoire.

M. Bauer cita nos premiers chro-
ni queurs, analysa leurs récits et sou-
ligna qu 'ils étaient en général exacts
quand ils évoquent les faits politi-
ques et militaires, mais qu 'ils pou-
vaient être tendancieux , parce qu 'ap-
puyant la thèse d'un parti ou, plus
tard, d'un Etat.

Quant à notre Tell, il aurait une
origine Scandinave. Une chroni que
danoise parle de Toto, l'habil e archer,
et en Islande il tire sur une noix ,
parce que la pomme est inconnue
dans cette tle septentrionale !

Hommage aux morts
Après que M. Eddy Bauer eut été

chaleureusement app laudi , le pasteur
André Junod , aumônier, prononça un
émouvant hommage aux soldats morts
pour la patrie, à ceux qui ont don-
né l'exemple du sacrifice, ceux que
nous connaissions ou des anonymes
pour nous. Ils ne furen t pas des hé-
ros tombés sur les champs de bataille.
Mais il obéirent à une autre forme
d'héroïsme : celle qui veut qu'on tien-
ne fidèlement sa place, qu'on obéisse
à son destin avec calme et sans dé-
faillance. Rendre hommage à ces
morts, c'est aussi laisser parler ces
morts.

L'assistance, au terme de ce messa-

ge, se leva pour chanter « Sur nos
monts », cependant qu 'un membre du
comité déposait une couronne sur le
monument aux morts dans la cour de
la caserne.

C'est ainsi que prit fin cette céré-
monie du « Grùtli », parfaitement or-
ganisée par les Amis du château.

Après une visite du musée des ar-
mes et du musée des indiennes —
ce dernier vient d'être enrichi de piè-
ces rares — se déroula dans la salle
des chevaliers un souper aux chan-
delles fort animé suivi de la danse
aux sons de l'orchestre V. Mougin.

D. Bo.

ESTAVAYER

Un joueur de football
grièvement blessé

(c) Dlmanche après-midi, au cours du
match de football Estavayer II - Mon-
tet, le jeune Marcel Monnard, de Font,
gardien de but de l'équipe staviacoise,
a reçu un violent coup de pied à la
tête. Il a fallu le transporter à l'hôpi-
tal de la Broyé, où l'on a diagnostiqué
une fissure à la base du crâne.

YVERDON
Arrestation

(c) Un habitant de ia région s'était
rendu coupable d'outrage public à la
pudeur. La gendarmerie d'Yverdon l'a
identifié et fait incarcérer dans les pri-
sons municipales, à disposition du juge
informateur.

LA CHAUX-DE-FONDS
Des cambriolages

Un salon de coiffure de la rue Numa-
Droz a été cambriolé dans la nu it de
jeudi à vendredi. Une somme die plu-
sieurs centaines de francs a été dérobée
dans le tiroir-caisse. Au couirs de la
même nuit une boucherie de la pue de
la Paix a été cambriolée sans succès.
Il n 'en a pas été de même d'un kiosque
de la rue du Progrès où des billets
de loterie et de la marchandise ont
été emportés.

MISSY
Consécration pastorale

(sp) Le village de Missy a vécu une
belle journée, dimanche à l'occasion de
la consécration au saint ministère du
pasteur de l'Eglise libre , M. Bernard
Robert.

C'est le père du consacré , le pasteur
Paul-A. Robert , de Bottens , qui pronon-
ça une émouvante prédication . Puis, le
nouveau pasteur monta en chaire et
rendit un témoignage public de sa foi
et de sa vocation.

M. P. Ingold , de Bienne, président
du conseil synodal de l'Eglise libre,
consacra solennellement M. Robert et
l'installa officiellement comme pasteur
de la paroisse.

Un chœur mixte interpréta deux œu-
vres de circonstance, tandis que M. et
Mme Carlo Hemmerling jouèrent quel-
ques belles pages de musique.

Une collation fut ensuite offerte à
la grande salle, où différentes person-
nalités prirent la parole.

Bienvenue
à 650 policiers

Il y a dix ans cette année qu'était
fondé  à Neuchâtel l 'Institut suisse
de police. Ses promoteurs n'imag i-
naient sans doute pas la p lace qu'il
allait prendre, comme organisme
de perfectionnement pour les mem-
bres des polices cantonales et com-
munales de la Confédération.

Notre Institut organise chaque
année des cours. L'an dernier on
compta 520 participants. Cette se-
maine, soit d'aujourd'hui lundi à
samedi, notre ville accueillera plus
de 650 policiers venus de toute la
Suisse, dont un quart suivront tous
les cours inscrits au programme.
Quelque 430 participants viennent
de Suisse alémanique et 220 de
Suisse romande et du Tessin.

Les cours de langue allemande
sont p lacés sous la direction tech-
nique de MM.  Albert Krebs, com-
mandant de la police cantonale
bernoise, et Albert Wiesendanger,
inspecteur de la police de la ville
de Zurich, alors que les cours de
langue française sont dirigés par
M M .  André Gallag, commissaire
de police à Yverdon, et Charles
Knecht, chef de la police à Genève.

Les sujets traités sont des p lus
intéressants et des p lus variés. On
traitera du rôle du ministère pu-
blic f é d é ral, de la police judiciaire
et des mœurs, de la police et
l' enfance , de la circulation, de psy-
chologie professionnelle, de psy-
chiatrie, de cas criminels prati-
ques, de la découverte et de la
conservation des indices dans les
a f fa i re s  criminelles, du maintien
de l'ordre, etc.

C'est dire que les délinquants en
puissance , dans notre bonne ville,
n'ont qu'à bien se tenir pendant
cette semaine.

Nous souhaitons une cordiale
bienvenue à nos hôtes confédérés
et nous leur souhaitons de fa i re
du bon travail sans oublier de fa i re
'm séjour agréable dans nos murs.

ATT JOUR UE JOUR

Samedi ap rès-midi au Musée d'ethnographie de Neuchâtel

Un admirable pan orama des arts de l Indonésie
Samedi après-midi a été inaugurée

au Musée d'ethnographie l'exposition
qui , sous le titre « Les îles des dieux »,
illustre Jes arts de l'Indonésie et de
son archipel enchanteur.

A intervalles rapprochés, notre mu-
sée, sous l'impulsion dynamique et en-
thousiaste de M. Jean Gabus, met sur
pied des manifestations de haute qua-
lité. L'exposition présente ne le cède
en rien , quant à son intérêt et à sa
richesse, à celles consacrées au Brésil
et à la Chine. Peut-être même peut-on
dire qu 'elle est la plus riche que nous
ayons vues, parce que les pièces qui y
sont réunies sont toutes des œuvres
d'art. Non plus l'objet uni quement fonc-
tionnel , qui permettrait de décrire les
activités d'un peuple, mais bien l'objet
devenu l'expression la plus haute de
civilisations peu connues du profane
Ear ses qualités artistiques et son sym- !

olisme religieux. Et ce qui émeut le
visiteur, ce qui le stupéfie, c'est que
les formes de cet art émanent du peu- \pie, des paysans et des pêcheurs de
l'archi pel , artistes nés, et non de quel-
ques individus touchés par le génie
de la représentation plastique.

C'est dire que l'exposition « Les îles
des dieux » est un trésor pour des yeux
d'Européens. Elle nous révèle une civi-
lisation , géographiquement éloignée de
nous. Elle nous fait faire connaissance
avec un peuple d'esprit raffiné qui ,
hélas 1 en ce XXme siècle évolue, com-
me tous ceux des nations nées récem-
ment a "indépendance , vers la civili-
sation technique qui naquit en Occi-
dent il y a t>lus d'un siècle. L'exposi-
tion du Musée d'ethnographie nous pré-
sente donc plus ce qui fut que ce qui
est. Mais ce qui , pour nous Européens,
est un panorama artisti que est pour les
Indonésiens — qui étaient samedi les
hôtes de Neuchâtel — l'histoire d'un
long passé, le reflet d'une originalité
ethni que qui donne à la jeune répu-
bli que du président Soekarno une part
de sa conscience nationale.

Les journalistes eurent samedi matin
la primeur de l'exposition. Ils furent
accueillis par M. Jean Liniger, conseiller
communal , et Jean Gabus, conservateur
du musée, qui présentèrent leurs hôtes :
M. Astrawinata , chargé d'affaires «ad
intérim » près la légation d'Indonésie
à Berne , M. Des Ahvi, attaché de presse
et culturel à Berne, M. Kuntjoro , atta-
ché de presse et culturel à Paris,
M. L. Langewis, conservateur adjoint
du Musée d'Amsterdam, M. Théo Meier,
artiste peintre , qui séjourna longtemps
à Bali et qui sera notre cicérone, M.

Gotthard Schuh, photographe, auteur
du beau livre <t Iles des dieux » dont
l'exposition a emprunté le titre.

Puis ce fut une visite nous menant
à travers les îles de l'archipel : Bali ,
Sumatra , Java, Bornéo, les Célèbes, Ti-
mor, les îles du sud-ouest. Parures et
bijoux , scul ptures, poignards d'apparat ,
peintures, tissages, batiks, tout cela est
présenté avec bon goût et science. Un
grand théâtre d'ombres occupe la paroi
nord de la grande salle. Nous parlerons
en détail , un autre jour , de ces admi-
rables collections, qui ont été prêtées
en grande partie — et parfois malgré
les règlements ! — par le Musée royal
des régions tropicales d'Amsterdam , le
reste l'ayant été par les musées d'eth-
nographie de Bâle, de l 'Université de
Zurich, de Genève, le Musée Rietberg
à Zurich , le Musée de marionnettes de
la ville de Munich , et par quelques col-
lections privées. Notons encore que la
légation d'Indonésie à Berne « prêta » à
notre musée un étudiant , M. Hartono ,
pour le montage de l'exposition, qui
mobilisa naturellement toute l'équipe
du musée, qu'on félicitera hautement.

Après un déjeuner offert au restau-
rant des Halles par la légation d'Indo-
nésie, nous remontâmes au Musée d'eth-
nographie, où se déroula dès 16 heures
le vernissage officiel. De nombreux in-
vités, parmi lesquels M. Jean DuBois ,
président du parlement cantonal , M.
Gaston Clottu , conseiller d'Etat , des
conseillers généraux, entendirent des
allocutions de M. Paul Rognon , prési-
dent de la ville de Neuchâtel , du mi-
nistre de Rahm , représentant le dé-
partement politique fédéral , de M. As-
trawinata, chargé d'affaires d'Indoné-
sie, qui s'exprima dans sa langue et
qui fut  traduit  par Mme Astrawinata ,
et enfin de M. Jean Gabus , qui re-
mercia tous ceux qui lui avaient permis
d'organiser la nouvelle expos ition.

La manifestation fut  embellie de
danses, l'une de Bali , exécutée par une
fillette , et l'autre de Java , présentée
par deux jeunes femmes. Danses où
l'on retrouvait le subtil mélange de
réalité et de symbolisme religieux à la
base de tous les arts indonésiens.

Et maintenant , allez visiter l'expo-
sition « Les îles des dieux », allez faire
connaissance avec Vichnou et son oi-
seau-monture Garuda , avec Damalung,
le porc infernal,  et la sorcière Rangda.
Allez goûter cette pointe d'humour qui
humanise les masques des dieux ter-
ribles et la paix qui émane du visage
des dieux bienfaisants.

D. Bo.

Vernissage de l'exposition «Les îles des dieux »
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 2 novembre, le

Conseil d'Etat a :
nommé M. Francis Matthey, ingé-

nieur-agronome, à Cernier, en qualité
de membre de la commission de sur-
veillance de la centrale de l'économie
laitière ;

autorisé M. Gérard Grand, médecin-
dentiste, domicilié à Cernier, à prati-
quer dans le canton en qualité d'assis-
tant-dentiste ;

ratifi é la nomination faite par le
Conseil communal des Bayards, de M.
Jacques Guye, administrateur commu-
nal , aux fonctions de préposé à la po-
lice des habitants de la commune des
Bayards.

Convocation du Grand ConseU
Le Grand Conseil est convoqué en

session ordinaire d'automne lundi 19
novembre, à 14 h. 30, au château de
Neuchâtel.

Décisions du Conseil d'Etat

Les délégués cantonaux du parti
radical neuchâtelois se sont réunis
en assemblée extraordinaire sous la
présidence de M. Jean-Louis Bar-
relet, conseiller d'Etat, premier vice-
président.

Sur proposition du bureau du parti ,
les délégués ont voté à l'unanimité
la résolution suivante :

Réunis en assemblée extraordinaire ,
les délégués du parti radical neuchâ-
telois adressent un message de sym-
pathie émue à la population hongroi-
se qui lutte pour-la liberté au prix des
p lus grands sacrifices. Le soulèvement
national hongrois contre le totalita-
risme communiste et l'asservissement
à Moscou témoigne de l'échec com-
p let du communisme. Les radicaux
neuchâtelois souhaitent de tout cœur
que le peuple hongrois de même que
tous les peuples encore asservis puis-
sent vivre bientôt dans le seul ré-
g ime valable , celui de la liberté et
du respect de la personne humaine.

Après ce vote, une collecte a réuni
300 fr. -

M. Jean-Louis Barrelet a rendu
ensuite un vibrant éloge à M. Geor-
ges Madliger , président cantonal dé-
missionnaire. Pour le remp lacer, l'as-
semblée a élu M. Maurice Favre,
député , à la Chaux-de-Fonds.

Le conseiller d'Etat Pierre-A. Leu-
ba a parlé du « problème des auto-
route).

Signalons que le comité directeur
du parti radical neuchâtelois a pris
à l'unanimité la décision d'inviter
des partis politi ques et des asso-
ciations cantonales à constituer un
comité d'action cantonal contre les
initiatives Chevallier dans le cadre
du « comité suisse pour la défense
nationale».

Le parti radical neuchâtelois
a tenu une assemblée

extraordinaire

PESEUX

Le pyromane du Vauseyon
renouvellerait-il ses méfaits ?

(c) Dans la nuit de vendredi à samedi,
le commandant des sapeurs-pompiers
de Peseux a été alerté à minuit , un feu
s'étant déclaré dans un pavillon de
bois situé dans la propriété rue de
Neuchâtel 35. Un pompier habitant cet
immeuble arrosa avec un jet de jardin
le foyer qui fut rapidement éteint. Les
premiers secours n'eurent pratiquement
pas à intervenir.

A 2 h. 30, alors que tout était rentré
dans l'ordre une nouvelle alarme, plus
sérieuse était donnée. Les entrepôts et
dépendances de la boulangerie Nyffeler
à la rue de Neuchâtel 38 étaient en
flammes.

Le feu fut aperçu par un apprenti
boulanger qui dormait à proximité et
qui donna aussitôt l'alarme. Un pou-
lailler et douze poules furent la proie
des flammes et sans l'intervention ra-
pide des premiers secours, un sinistre
assez grave aurait été à déplorer , car
il y avait deux fûts de mazout à proxi-
mité, dont un entièrement rempli. Dif-
férentes réserves d'emballages et car-
tons furent également brûlées.

La police de sûreté vint enquêter aux
premières heures de la matinée. On a
l'impression que l'on se trouve en pré-
sence du même maniaque qui, dans le
quartier du Vauseyon - Poudrières , ré-
cemment , mit le feu à trois endroits
différents.

Du fait de ces deux alertes, le capi-
taine Stragiotti jugea nécessaire de ne
pas licencier ses hommes et des rondes
furent organisées durant  le reste de la
nuit. Mesure sage qui permit peut-être
d'éviter de nouvelles alertes.

Deux débuts d'incendie

-V

Monsieur et Madame Albert i ,
Charpilloz et leur fille Esther TT*le-Bart ; * a Cae*

Monsieur et Madame Charl». i
bert-Duvanel, à Chez-le-Bart ; ani-

Madame et Monsieur Ulysse ^Lambert et leurs enfants , à Corc 11Monsieur Gaston Charpilloi i ôL6'I
le-Bart, ' * "*«*•

alfiees
1 qUB l8S famiUe8 pareat«s 

^
ont la douleur de faire part An m ¦

de leur cher fils, petit-fib, neveu ïcousin, u «

Georges-Albert
enlevé à leur tendre affection , parterrible accident, dans sa cinquièm"
nHI166i

Chez-le-Bart, le 3 novembre 1955
Laissez venir k mol les n*t&enfants, car le royaume des ci»est pour ceux qui leur ress«S?blent. " *"

Mattn. 19 ; u
L'ensevelissement aura lieu à SaintAubin , mardi 6 novembre, à 13 h jj "

Culte pour la famille, au domicile, 113 heures. Départ de Chez-le-Bnri ' 1
13 h. 15. "' *
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Mademoiselle Francine Nicoud •
Monsieur et Madame Bernard ' On»

Nicoud ; saT"
Monsieur et Madame Fritz Nicoud iMademoiselle Blanche Nicoud ;
Madame Elisa Charpilloz ;
Monsieur et Madame Francis Charpil.

loz et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Etienne Char,

pilloz et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes etalliées ,
ont la grande douleur de faire pari

du décès , survenu après une longua
maladie, de

Monsieur Frédéric NICOUD
leur très cher père, fils , frère, beau-fils
beau-frère, oncle , cousin et parent , qua
Dieu a repris à leur tendre affection ,
dans sa 53me année.

Saint-Aubin , le 3 novembre 1956.
Au revoir , cher papa, que ton

repos soit doux comme ton cœur
fut bon.

Le travail fut sa vie.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel,

mardi 6 novembre. Le culte aura lieu
au crématoire, à 14 heures. Départ d»
Saint-Aubin à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
mm^mmm ^mmmmmmmmm mmmmmmmm

Le comité de bridge de la Béroche a
le triste devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Frédéric NICOUD
membre actif , père de Mademoisel le
Francine Nicoud , membre actif de notre
société.

Ils conserveront de cet homme
loyal et dévoué un souvenir reconnais-
sant.

Le comité du district et de la Société
cantonale neuchâteloise des cafetiers,
hôteliers et restaurateurs a le pénible
devoir d'informer ses membres du dé-
cès de

Monsieur Frédéric NICOUD
membre d'honneur de la Société can-
tonale.

En Toi Je me confie , ô Etemel.
Mademoiselle Marguerite Joray, à la

Chaux-de-Fonds ;
Madame Wirz , à Crémines (Jura ber-

nois) ;
Madame Germaine Tûscher-Wirz, à

Crémines ;
Mesdames Alice et Marie Nater, chea

Madame Marthe Wirz , à Crémines ;
Madame et Monsieur Valéry-Nater, à

Yvonand ;
Madame et Monsieur André Nater, à

Lucerne ;
Madame et Monsieur Aurèle Nater, à

Genève ;
Monsieur Jean Nater, à Genève ;
Monsieur Théodore Jacques, au Lo-

cle,
ont le chagrin d'annoncer à leur»

amis et connaissances le décès de

Madame Dina JEANPRÊTRE
née JORAY

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui,
aujourd'hui , dans sa 80me année.

Corcelles (Neuchâtel), le 3 novembre
1956.

L'incinération, sans suite, aura lien
mardi 6 ^.obre, à 15 heures, au cré-
matoire de Neuchâtel. Culte au créma-
toire à 15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles , Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix,
Madame Gustave Bula-Duscher ;
Monsieur et Madame Hans Kopp-Bula

et leur fille Danielle, à Bàle ;
Monsieur et Madame Serge Oulevay-

Bula et leurs enfant s Catherine, Domi-
nique, Jacques, à Yverdon ;

Monsieur et Madame Jean-Louis Lenz-
Bula ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petite-fille de feu Charles Bula ;

Madame Bertha Duscher , ses enfants
et petits-enfaants ,

ainsi que les fa m illes parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Gustave BULA
leur très cher époux , père, grand-père,
beau-fils, frère, beau-frère, oncle et pa-
rent, que Dieu a repris à Lui, dan»
sa 57me année, après une longue ma-
ladie.

Neuchâtel , le 2 novembre 1956.
(Sablons 39)

L'Eternel est bon.
Il est un refuge au Jour de la

détresse ;
Il connaît ceux qui se confient

à Lui.
L'enterrement, sans suite, mira Hea

lundi 5 novembre, à 11 heures. Culte
pour la famille au domicile, à 10 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité des Contemporains 1899
a le chagrin d'informer ses membre»
du décès de

Monsieur

Gustave BULA
membre de l'Amicale pendant de lon-
gues années.

Pour l'heure de l'ensevelissement,
consulter l'avis de la famil le .

Un enfant tué par une voiture
Un accident mortel s'est produit sa-

medi à 13 h. 15, au centre du village,
devant l'hôtel du Cygne. Le petit Geor-
ges-Albert Lambert , âgé de 4 ans,
s'amusait avec une petite brouette,
quand il descendit du trottoir au mo-
ment où arrivait une auto chaux-de-
fonnière. Le conducteur tenta l'impos-
sible pour éviter l'enfant qui vint se
jeter contre la machine et qui fut  tué
sur le coup. •

L'enquête a été menée par le Juge
d'instruction de Neuchâtel et la police
cantonale. Tout le village de Chez-le-
Bart partage la douleur des parents.

CHEZ-LE-BART

Un ouvrier renverse
par un camion militaire

Une colonne de l'école de recrues de
chairs blindés 223 circulait samedi ma-
tin sur la route cantonale Neuchâtel -
Yverdon et se dirigeait sur

^ 
Bière. A

Saint-Aubin , des ouvriers étaient occu-
pés à des travaux sur la nouvelle route
bétonnée lorsqu'un camion renversa un
manœuvre italien , M. T. Cambeagua. Ce
dernier, qui a été blessé à une épaule
notamment , a été transporté à l'hôpital
de la Béroche.

SAINT-AUBIN

I 

AUJOURD'HUI

SOLEIL Lever 7 h. 18
Coucher 17 h. 03

LUNE Lever 10 h. 01
Coucher 19 h. 01


